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• RESINE TELtUR.tr UIQtE.
Saixtf.-Catuerînpc. 2.^—Plusieurn nau

raceM ont »*f * caaMs sur le» lac» <l*us la 
empête de <V manche.
Pakih, 2.V-l.e premier de» troin volmm*» 

nui doivent rc a»«ituer rhutoiie d Uracl de 
Reuai a et publié hier.

Paris iV-I>eItoulede a repri» la préai- 
deme de la ligué patriotique, qui compte 
en ce moment JÜ.ÜÜU n* mbre».

Paria. 25—Le prince Victor rient de 
lancer un mamfette en réponse a celui du 
comte de Parla. ’1 demande un upi-el au 
peuple.

Ottawa. 25—1/honorable M. Chaplcan a 
rintentlon de partir cette nuit pour Ne« - 
York, ou l'appellent dea ailaire» |>erson* 
He lie*.

Wt’KPT-r, 25—Il eat question de la nomi* 
li<« .ion «le M. Hilly, comme .jupe à O as;»*. 
Cela entraînerait le trnnafertdu juge i.a 
fieu lu Kiviere du-L* ip et le ieiii|'• e- 
îr.*»rit 1 ex jupe Angers par le luge Pel­
letier.

Ti:u:unrHit: u:m:i:ilk
Temperature

ToiiCNro, 1 h. a.ni.—Ce »oir. la pre» 
aion eat au deasuAde IViat nortnal dana le 
P »> » et très haute sur la re^tou de-» lac». 
H «ei i oibé an paa de ne t • tn 
endriita dau» le nord d Ontario ; atileuru, 
au Canada, le temps a ete beau. Ce »>oir, 
la t< mperature au Nord Ouest e«i eiürc 5 
et 1<I, dans les provinces d Ontario et de 
Qut-'**r entr' iit et îkt et dans les nrovinres 
maritimes au deasüiis du p*dnt de conge, 
lation.
Probalilité* pout- ten prochaine* vinçt 

quatre heures.
Haut du Saint Laurent—Vent» modè­

res ; temps beau avec temperature un peu 
plu» ba.-»*e.

Les eflets de la tempêta
Coteau Lanpi sr,, 25 - De bonne heure, 

hier matin, le vent sYur « levé ici avec une 
violence inouïe. Par *» position h'ir le lac 
Saint-l ranvoia, le «illage du Coteau Laud 

... ing est expo«M» aux grand- •.eut» qui ne
Çt'i.rec, 25 —Les 'Vlëjpjt sala conférence j cessent «le suufiler du st»d ouest pouf ain-i

provinciale ont riutention de partir de- 
muin. On croit que le résultat de leur» 
deliberation* sera formulé dan* une aerie 
de resolutions qui aeront livrées «uns re-
Lir.l • 'ii publicité.

T ' TO, 25—Oob SeaftrifT qui a cscro- 
M • ce:’am montant de tiiiiereut.s cul- 
ti .ateur*. en leur achetant de* o uf* et »lu 
beurre et leur (donnant en paiement des 
faux ch que*, e été condamne, ce matin, a 
2$ an* de penitencier.

Berlin, 25—L'Allenmgnc est en droit 
maintenant de demander de* explications 
à la Russie. Un fact'onnaire russe a tiré 
atir un fermier allemand dans de* condi­
tions nnologue* à celle* de l inci Jent Iran- 
co-allemand à Kaon sur Plaine.

LoNourN, 25—On mande de Sidney que 
le backtr de Bcarh. le rameur, refuse d ac­
corder un plus long delai aux concurrent*. 
Haulan est beaucoup mieux en ce moment 
et est prêt a *e mesurer avec son adver­
saire à la date primitivement fixée.

Québec, 25—Son Honneur le juge John- 
«on a débouté aujourd'hui M. John O'Far- 
reil de sa demande pour faire mettre de 
côté le verdict d'iynorawxis rendu par le 
grand jury dan» la cause, de libelle inteu- 
tee contre MM. Demers, du Canadien.

\\ heeling, Vt, 25—Un incendie désas­
treux a eu lieu dans la ville de Spencer, 
vendredi dernier, l’église, l'hôte! central, 
le bureau de poste, le palais de justice et 
plusieurs autres édifices ont été détruits 
par un incendie ; pertes environ $75,OUO.

Londres. 25—Le Times, en publiant la 
correspondance entre le Nitzam de Hyde 
Rahad et lord DufTerin. déclare qu’il est 
spécialement autorisé à «Nie que son oftre 
de contribuer au coût des fortifications d** 
la frontière du Nord Ouest de l'inde était 
toute spontanée.

Kingston, 25—Deux individus nommés 
respectivement Newman et Andrews ont 
été .<rrétés sur accusation d’incendiât. Ils 
ont avoué avoir mis !t l'eu n l'cglise mé­
thodiste et aux casernes de l'arrnee du Sa­
lut. Cette découverte a crée une vive 
sensation en ville.

Londres, 25—Les correspondants conti- 
puent de discuter dans le Times les avan­
tages respectifs des routes vers l'Est. L’un 
d'entre eux dit que le plus on étudié la 
question, le plus on a foi dans l’utilité de 
la ligne canadienne comme route addition­
nelle vers les ports d'Asie.

Fort Smith, Ark., 25—La nouvelle de la 
bataille rapportée comme ayant eu lieu 
entre les vigilants et les Outlaws, près de 
Wemako, territoire indien. Jeudi dernier, 
serait, parait-il, absolument fausse. On 
s'attend à des troubles dans la nation des 
Cherkes. à l'occasion de 1 elect km du chef 
do cette tribu.

Paris, 25—Le Fiaaro dit que le ezar a 
visite Copenhague «ans le but de prendre 
une action decisive au sujet des a lia ires de 
Bulgarie et qu’il a forme une alliance anti 
Allemande entre la Russie, la Be**v- la 
Hollande, la Suede et le Danemark, 
•'attend que d •'-es puissances se jo 
dront à \ t«* alimuce.

New-Yoi.k. 25—Les époux Stenson, de 
Frackville (Pennsylvanie), se battaient 
dans leur appartement situé au second 
étage ; soudain, la femme s’est jetée ou a 
été jetée par la fenêtre et est tombée si 
Dial heureusement sur la clôture qu'un des

Îdeux lui a traverse le cou. La mort a été 
nstantanee. Stenson est. en prison, accusé 

d'avoir cause la mort de sa femme.
v Pétersbourg, 25 — Les organes 

w* le l’action, étant irrités de l'hos- 
i •• r,v ['Allemagne envers la Russie, dé- 
■irtni ardemment le retour du^ général 
Boulanger au pouvoir parce qu’il repré­
sente la politique française la plus favora­
ble aux intérêts russe*. Une crise minis- 
lériell.- ?n France qui ramènerait un cabi- 
yiçt l’erry pourrait dimiuuer, disent-ils, 
rintluence russe.

New York, 25—En déblayant les ruines 
de l'e-'trepôt de King street, qui a brûlé 
au n. is de mal dernier, on a trouvé au 
niilieu d’un tas de coton un vieillard à 
moitié mort de faim. x i -pi’al Belle- 
vue, 'u on l’a transpo» ie *io'.x vaga­
bond a dit qu’il était en. 4 dans les ruines 
pour y passer la nuit h > < cinq ou six 
jours, mais nue l’état d'épuisement dans 
lequel il étnii ne lui avait pas permit d’en 
•ortir.

Pari 25—On mande que M. de Heredia, 
ministre des Travaux Publics, a soumis à 
•es collègues un proict de célébration du 
«xuitennire de la Révolution Française. Ce 
projet consisterait à élever un monument 
dans toutes les communer de France. Il 
paraîtrait que les autres ministres n'ont 
pas encore donné leur avis. Cette hésita­
tion est due principalement an fait queers 
constructions exigeraient une trop grande 
•omme d’argent.

Saint-Paul, Minn., 25—Une dépêché 
•péciale de Custer, Montana, dit que les 
préparatifs pour cerner la tribu des cor 
Beaux sont terminés. Deux pelotons de 
cavalerie vont eire envoyés du Fort Nis- 
stfula, ce qui portera leur nombre à 18. Les 
«.utorités ont évidemment rintentlon de 
temliei5 les Indiens de manière à rendre 
la lutte impossible. Tous les jeunes gens 
de la t.'ibu des Cheyennes se sont unis à la 
Vaude de Sword Bearer.

Lornk, Cictou, 25—Une bien triste af­
faire est arrivée à Lome, comté de Pictc. 
21 parait qu’une tille de M. McKay, meu 
nier, soutirait d'une maladie et prenai 
pour remède du bœuf, du fer et du vin. 
Mercredi dernier, quand sa mère alla lui 
donner sa dose ordinaire, elle se trompa 
de bouteille et tendit a sa Hile un verre 
d'acide oarbolique. La malade dit aussi­
tôt : “ Ma mère, vous m’avex tuée, mais je 
vous pardonne.” Sa mère alors reconnut 
•on erreur et devint affolée. L’enfant de­
manda son père, mais a vaut son arrivée 
«lie perdit l’usage de la parole et mourut 
Je lendemain. L’infort unce était âgé do 
20 ans.

Mexico. 25—Une dépêche do Chihuahua 
4X*exiqut> Annonce la mort de M. Dicker- 
son, un capitaliste et spéculateur bien 
connu èrt Californie, qui a été tué a coups 
de fusil par des brigands mexicains. On 
n'a que peu de details sur ce triste événe- 
ment, m-«s d’apres ce qu’on sait, la mort 
de M. Dickerson aurai* eu lieu absolu­
ment dans les mêmes circonstances que 
celle de M. Baldwin, assassiné il y a quel 
qurs s» maincs k Durango. M. Dickson di 
xigralt à Chihuahua plusieurs mines dans 
lesquelles il avait engagé des sommes im 
portantes. 11 laisse une veuve et quatre 
cnfnnts qui habitent k Los Angeles (Cali­
fornie).

{San Francisco, 25—Le suicide de lien 
TT Banhayan. beeu frère du Dr J. Milton 
Bowers, accusé, il y a deux ans. d'etre 
l'auteur de l’empoisonnement de sa fem­
me a fait mettre en lumière plusieurs 
faits important». Banhayan,a laissé une 
lettre au coroner, dont le contenu ne peut 
4>tre publie par les autorités judiciaires.

0«i dit cependant que cette lettre est 
Duc confession compléta du suicide. 11 
reconnaît avoir empoisonné sa sœur pour 
toucher Tassn »nce sur la vie qae celle cl 
avait » '*ae \ ^a faveur. I*« lettre • été 
mise dan» le» main» de le police .et de 
grands effort» nont fait» pour prouver le 
Bien fondé de le déderatiott.

dire durant toute la saison 'ru:de*. Mai» 
jamais ou n avait vu ju*v ici le vent *e 
m pandre avec une pareille futie. De» 
dommages a*aez nombreux ont eu lieu. A 
Suint Zotiqiie notamment, une allonge de 
maison appartenant a un nomme Prieur a 
et«* i en versée.

Le vent h de* ancré deux barge* au même 
endroit et les a emportes h la drrive.L'mio 
d'elle*, chargée de bois, s’est échout-c sur 
une bat titre, un peu plus ha* ; l'autre, qui 
était vide, u'a pas été reirouv**. La che­
minée de la manufacture d'empois de M. 
Elie Prieur, ici, a été jetée par ♦ci :e.

L* bateau-travers!er pour les trains ve­
nant ue lest n’a pas pu faire de voyage 
que très tard dans l’après-midi.

Désastre» maritimes
Goderich. Ont., 25—Vers six heure*, ce 

mai in. on a aperçu nu large deux navires 
désemparés, le premier a quatre mille* et 
le second à dix milles environ de la côte. 
Le bateau de sauvetage du gouvernement, 
sous le ormimandeincnt du capitaine Babb, 
est parti iinmediateiucnt dans la direction 
de celui qui *e trouvait ie plu* rapproche. 
C'était le petit vapeur Lady Klgin.” Il 
n'y avait personne à bord ; le vaisseau 
étaii à moitié rempli d’eau. Pendant la 
journée, le vaisseau s’est échoué a un mille 
de la ville et est tombé en pièees.

Dan* l’après-midi, le* sauveteurs se sont 
dirigés vers le second vaisseau qui se rap­
prochait graduellement de la côte. C'était 
une barge chargée de bois, dont il a été 
impossible de découvrir le nom. Elle était 
completemen’ •b'uidonnée.

La coque «-tait fort endommagée à l’ar- 
rivre et les mai. brisés. Au milieu dos 
planches on a trouve des pieces de toile 
dont les malheureux marins s'étalent évi­
demment se: ris pour se garantir contre le. 
froid. Un gros morceau de. bœuf crû, à 
moitié dévoré prouvait que l’équipage 
avait dû être réduit a la dernière extré­
mité avant d'être emporte par les vagues. 
Il est presque certain que tou* ont péri, 
car il «lait impossible de survivre dans 
une :< rnpète aussi terrih-e nue celle de ce* 
jours derniers. Le cadavre «l'une femme a 
été trouvé»* sur le rivage ; il a été impos­
sible de I'identi'er, mai* on «i «t qu’elle 
était a bord de l'un des vaisseaux.

Exécution en Louisiane
Nouvelle-Orléans, 25 — Un nègre du 

nom de Andrew Fleming, condamné a 
mort pour crime d'assassinat commis sur 
la personne d'un sieur Deny on, a été pen­
du à Tallulah (Louisiane). Cette execu­
tion avail adiré dan* la localité un grnud 
nombre de nègres, mais la loi a été stricte­
ment observée, et on n'a laissé pénétrer 
dans l'intérieur de la prison, où Fleming a 
été pendu, que les témoins dout la présen­
ce est obligatoire. Dans la matinée, le 
condamne a reçu les secours de la religion 
qu'est venu lui apporter un ministre de 
couleur. Sur l'échafaud, Fleming a fait 
bonne contenance , il paraissait résigné et

'Je litiê qu’il était prêt à mourir.

Attaqué «le tontes parts
Paris, 25—Les journaux parisiens atta­

quent M. Wilson avec plus de violence que 
jamais. Dans son journal, l’/tufor/fé, M. 
Paul de Cassagtiac. déc le ro que M. Wilson 
est un bandit qui vit a l'LIyseesous l'égide 
de Grévy, son associé. Une pareille Igno­
minie. dit M. de Cassagnac. à la tête de la 
République, relèvera le prestige des roya­
listes. (V Robert Macaire, a.ioute-t-il, d*“fie 
la loi. se rit de la justice, donne desordres 
aux magistrats, alors que d'humbles che­
napans sont incarcérés.

Dans un article nue public le Par-a, M. 
Charles Laurent défie Wilson de pou* 
vre les iournauv qfii l’ont attaque et ds 
réfuter leurs ali 'galion •.

La presse républicaine reconnaît mainte­
nant que la démission de M. Grévy est dé­
sirable sinon obligatoire. La etosse diffi­
culté actuellement est de choisir son suc­
cesseur, M. do Freycinet reste le premier 
favori quoiqu'il ait de nombreux adversai- 
res. ________

Las cbambre» françaises—LaiFair«» 
Caffaral

Part*, 25— La chambre dos députés s’est 
réunie aujourd’hui. M. Rouvior a présenté 
un nrojvt de loi pour accorder un crédit 
de lOO.üoO.OüO de franc* a l'armée et à la 
marine ; il en a présenté un autre pour 
coiivcrrir les rentes île poui* cent en 
rentes de 2 pour cent.

Le généraI Ferron a présenté un projet 
de loi nfin d’avoir un corps spécial d'infan* 
terie et d’artillerie pour faire Je service 
des montagnes.

M. Flotirens a soumis la convention 
angîo française au sujet du canal de Suez 
et des Nouvelles Hébrides.

M. Cun«od'Ornano, (Bonapartiste) a pro­
pose qu'une commission soit nommée pour 
s’enquérir sur le scandale Caffarel Wilson, 
nu sujet de la vente de decorations de la 
Légion d’Honneuret a demande l’urgence 
pour sa motion. M. Bouvier, premier mi­
nistre, s’est oppose à l’urgence, disant que 
le.» tribnaux s'occupaient actuellement de 
l'affaire et que. voter l’urgence pourrait 
causer un conflit de juridictions. La mo­
tion d’urgence a été cependant adoptée par 
379 voix contre 155.

La question irlandais*
Dublin, 25—Les délégué* écossai* ont 

été reçus avec enthousiasme a leur arrivée 
a Cork. Plusieurs membres de la Ligue 
Nationale lo* ont rencontrés a la station 
du chemin de fer et. leur ont présenté une 
adresse d»> bienvenue. Le» delegué» ont 
répondu d une manière délicate et en ter 
mes approprié*.

—Le maire de Limerick a reçu une lettre 
de M. Dlllon. qui l'informe qu il se. propose 
d assister à la démonstration que doit luire 
la Ligue Irlandaise.

Dublin. 25-- Le procès de Sir Wilfred 
Blunt a etc. mence re matin, k Wood­
ford, M. Ron a comparu pour la pour­
suite et M- Harrington. M. P., pour lu de­
fense. M. Harrington s’est objecte à la 
constitution du tribunal, parce que le* 
magistrats n’avaient pas d autorisation 
spéci'ilo du vice roi de siéger lorsque la 
«•our était ajournée. L’objeel ion a ete ren­
voyée. M. Harrington a alors demandé 
l’émanation de bref» d’arrestation contre 
le magistrat Hvme pour assaut sur la |nt- 
sonne de Sir Wilfred Blunt. La decision 
de ce point a été réservée. M. Byrne a etc 
alors appelé a rendre témoignage.

Il a déposé qu'il avait averti sir Wilfred 
deux fois pendant l'assemblée de samedi 
de cesser de parler, mais sans aucun ciel.
Il nu vu personne assaillir le prisonnier
avant qu’il ait donne ordre de l’arrêter, (àe 
n esf qu’à ce moment qu'il a aperçu *ir 
Wilfrid étendu sur le sol et. Lndv Blunt 
pendu e sur lui. Sir Wilfrid dit qu'il a été 
traite avec consideration pandant qu'il 
était en prison.

Londres, 25 —L union anglaise du Home 
Rule continue de tenir des as: emblée* en 
Irlande malgré l'arrestation de sir Wilfred 
Blunt et d envoyer une autre deputation 
en ee pays.

M. Gladstone est armé A la résidence 
du marquis de Ripon et a prononce nlu* 
•leurs discours en route.

LMJl tTt: IIISKIPALK.

(Suite)
Le témoin ne *e rappelle pas »*é te du 

cheque en question, li croit que la requête 
de lu rartiucru- de sucre a etc aûupl**c *•* 
comité des chemins cinq ou »ix temaiiu 
après que le choque lui fut reuu*.

Q—Avez vou» eu quelque conversation 
avec M. Smith au sujet de» $Lôoof 

H—M. nmlth m’offrit une somme d'ar­
gent pour faire accepter la requête par la 
corporation, je lui d:» que je ferais de mon 
mieux pour faire réussir la compagnie; 
nue l'argent ne serait pa** dépense parmi 
les «v* lie vin» ; que le» politiciens avaient 
beaucoup d'amis susceptible* d'etre indu* 
•nce», pourvu qu'une requête pût légale­
ment et raisonnablement cm* accordée.

Q—Avez-vous fait quelque transaction 
de ce genre pour M. Smith auparavant* 

R—Non.
Q—Il ne tous concaissnit pas autre­

ment que comme marchand t
R—Il peut !e dire, je ue le sais pas.
Q.—Qu’avez-vou» fait du cheque eu que» 

tioll î
R- Autant que je me rappelle, j'ai dépo­

sé ce chèque n mon crédit.
Q—Avez vous.quelqu • temps apres avoir 

reçu ce cheque, souscrit pour quoique elec­
tion (

R—Non. Pourtant ie crois qu'il y a eu

Quelque election générale dan» le temps, 
'ai souscrit a toute* les élection» depuis 

| vingt emo an*, .lai sou*n it pom i-iiUs 
du moi» d'octobre, mai» je ne saurai» dire 
quel montant.

Q—Vous étiez secrétaire du comité d’or 
ganisation n'est-ce pa*. MM. Prefontaiue, 
Rainville et Beausoleil ont ils reçu quel­
que argent de ce comité f 

R—A ma connaissance, non. L’argent 
du fond» électoral n'a pa* ete employé 
pour l'élection de ce» messieurs. D’ail­
leurs. aucun d’eux n'était candidat aux 
election» loctues. Ils étaient cependant 
candidats aux elections de février sui- 
vant.

L'echevin Jacques Grenier dit qu’il dé­
sire donner quelques explications en rap­
port avec cette ailaire. J'ai rencontré, «i ' 
Uv M. Thibamleau. ouf me ili oba«rr«r l’in­
teret qu'avait ia raffinerie de sucrea ouvrir 
la rue pour prendre l’eau du canal. Comme 
j’ai toujours voulu encourager no» indus­
tries. je recommandai d accorder la requê­
te de M. Üaumgan Je n’ai entendu 
parler des $1500 de M. i bibandeau qu'apres 
Je règlement de le question.

L’eichevin Laurent se lève à son tour, 
et. explique les retards apportés au regle­
ment de cette question. On Imsirait à ac­
cordin'à la raffinerie le privinge requis, 
dit-il, parce que la ville vend l’eau et qu'on 
n** voyait pas pourouoi la raffinerie devait 
être exempte cio la taxe de l'eau. Des que 
la compagnie se tut déclarée prête a payer 
telle taxe pi ouortionnée à sa consomma­
tion, la requête fut accordée.Ce n’est qu a- 
pres le reglement de l’alTure que je vis sur 
Je Star mention de* #1500 données a M. 
Thtbaudeau. J’allai le voir, et lui deman­
dai des renseignements. Quoi, me dit-il, 
avez-vous reçu de l'argent ? Non ! Alors, 
que vous importe.

L’échrvin Donovan est ensuite asser 
ment»* :

J’étais, dit-il. dans le temp*, président 
du comité de l'eau. J’ai eu connaissance 
delà requête de la raffinerie de sucre Elle 
est venue devant le comité de l'eau qui la 
renvoya au comité des chemins, parce 
qu’eilc n'était pas de »a juridiction. Cette 
requête était exLraordinaire et ne me pa­
raissait pas dans l’intérêt de !a ville.

*1. Geoffuion demande au témoin s’il 
a voté au tonseil contre le rapport du co­
mité des chemin*.

Non, répond Téchevin Donovan, je l’ai 
laisse passer.

M. Lehatt, secrétaire trésorier de la 
raffinerie de sucre, est ensuite assermen­
té :

Il déclare que le chèque de $1500 donnéà 
M. Th I ban dean portait la date du 2B sep­
tembre ISSC. II n a en de conversation avec 
personne au sujet de la requête de la com­
pagnie.

M. Pagnuelo déclare qu'il n’a plu* de té­
moins à faire entendre dans cette cause.

Le comité s’ajourne jusqu'à jeudi. On 
procédera alors sur l’accusation relative u 
la compagnie du gaz.

DONNEZ LEUR UNE CHANCE
C’est-à-dire à vos poumons.—Aussi à 

votre système respiratoiie.—C’est un très 
étonnant système, non-seulement par les 
grandes voies respiratoires, mais les mil­
liers de petits tubes et de cavités qui en 
dépendent.

Lorsqu'ils sont assiégés et frappés par 
d »s matières nuisibles, vos poumons ne 
peuvent remplir la moitié de leurs fonc­
tions, et ce qu'il font, ils ne peuvent le 
faire bien.

Appelez cela, froid, toux, croup, pneu­
monie. catarrhe, consomption ou tout au­
tre mal du genre de» maux de. gorge, de 
nez, de tète ou d'obstructions de poumons, 
tout est mauvais. On doit se guérir de 
tous. Il y a un bon moven de s'en débar­
rasser. C’est de prendre dn Syrop Alle­
mand de B&schoc. que tous les pharma­
ciens vous vendront à 75 cts la bouteille. 
Même si toute autre chose vous a trompé, 
vous pouvez compter sur cela comme un 
remède infaillible.

— M. le maire Abbott est parti pour To­
ronto, hier soir. ______

SEAL
Tout le monde dit que les sets en seal 

de Francœur et Sainte Marie sont les plus 
beaux et les meilleur marché do la ville, 
1499 rue Ste Catherine. 294-jno

—Sir Adolphe Caron était en ville hier. 
Il est reparu le soir même, pour Ottawa.

CIRCULAIRES
Nous sommes la seule maison à Mont­

réal où Ton paisse trouver une aussi gran­
de variété de circulaires, un choix aussi 
considerable. Venez voir nos circulaires, 
no» prix sont les plu* bus du marche.

Chs. Desjardins,
1537 rue Sainte Catherine,

Aux Trois Chevreuils, 
Montréal.

—Los gouverneurs de l'asile des aliénés 
protestant» ont invite lesarchitectesn pr.-ua- 
rer les planset devis pour laconsfruet ion de 
l'asile de* aliéné» protestants que l’on doit 
«•lever sur le chemin de Laehine. LVdifice 
devra accommoder 250 patients. Le mon­
tant souscrit par les citoyens s'élève jus- 
ou'a présent n $55,000 et le gouvernement 
«ic Québec a donné $10,000. ce qui fait en 
tout $05,000. Le site est acheté au prix de 
fclx.OOO. Le coût de la construction sera de 
«100,000.

—Beaucoup de dames sont affiigées 
d'une croissance de poils dan* In figure, ee 
qui défigure les plu* joli» minois. Mme 
Desmarai» et Lacroix 1203 rue Mignonne, 
coin de la rue Sainte Elizabeth, ont une 
preparation infaillible pour faire disparaî­
tre ces poils sans nuire a la peau la plus 
délicate. Il» ont aussi une preparation 
pour enlever le» rousselure» et tache» de 
la fig; ainsi que d’autre* pour frotter les 
dents, e ito\erla tête, teindre la mousta­
che et «barbe. Aussi des. poudre» blan­
che» et rouges, meilleures qu'aucunes au­
tre* vendues à Montreal.

Voyez les certificats que nous publions 
dans ce journal tous les mercredi» ci sa­
medi».

Au»si une préparation pour rendre aux 
cheveux leur couleur naturelle. 273

—James Dunn, condamné pour assaut 
indécent, a comparu aussi atec sa femme. 
Lu- i>‘ Durand, :»g*M* de ;c> MM, sou» l'mcu 
sution de tenir une maison de désordre sur 
le chemin Papineau. D’après les témoi 
gnage* le* petsonnes qui habitent la mai­
son s’enivrent pour la plupart et font un 
tapage d'enfer par leurs chansons ob»»«* 
nés, etc- Jame» Dunn a été condamne de 
nouveau à fi mois de prison et a « «l’a 
monde ou fi autres moi». La sentence a 
été su»p«mdue pour Lucie Durand.

Metiblos en ir<toéral a Tendre à 
la déniai ne cIice Foncher, File A 
Oie, 1798 bte Catherine.

VIN TON
D’ARMBRECHT

-POUR—

U FiTIClE ie l'CPIIII (i J» COUPS
—.«T—

L’INSOMNIE
•• Lé x perle n en «-t le* analyses scienMJ1qe.es 

nou» r«'\ « lent d ui» h K pUutv l.« plu* to-
•iquedu royaume végétül. f Fu. ite$.

•• le» ot a e»;. en un «nui lereAtuuraicur «li*« 
«les. ' - •

Le vin uu ('oui d’Armbr‘eh', quoique pl i» 
tonique d..u» «*•:* piopri^.te» quo le fer ou le 
quinta^'.

aie roisTirr jouis
Voyez le* revue* medicales.
Fn vente pif le* j uioipttux pharmacien» du 

m< ndo entier.
AiniHKCCIIT. NEI.SON £ C0..

!È Unite AI.. Groavenur Nquare. I. end res
l7s _____ ____________17 mai d'm 

CITY HOTEL
1912 & 1614 Une Notre Dame

MONTREAL.

Cet Hotel qui vient do subir de» réparations 
et K grandisse ment » très iinporiauia h toute* 
aineiioraiioiiK moderne*, ei est un des meilleur* 
de la ville, il peut faciiement accommoder 15' 
pension nu ir<;». I/O» chaiiibrcj sont conform .ibles, 
i.» table « t le ervice ne laissent rien u deairor.

Des oninibu* et Ue* vo. urosè 'jugate laissent 
1 hotel u 1 arrivée et le départ de tous Je» train* 
MtataMMU. I. CL ORAKT.

IT Mpt*l I _____  Propriétaire.

DU. J. G. A. GE X DH EAU,
c'iii*rBGiE«*Dr.XTia»ra

RL E ST. LA CRSXT. Montre*’.
Extrsrtioa do den’* **n« douleur*. Dentiers 

fai.* d'.tpre* le» procède* Ica plu* nouveaux.
S *ept—t •

La Canadian 
Nki 'u.« C 4» 

ci 4)1 From street 
k«*t. Toronto, 

rrep trent le* paquet* d aiguille» le* phi» loli*, 
le* j lu* eom; .et* et le* plu* vomlahie* qui »o 
préparent en Amerhnio. Knvoye^ tv pour le 
paquet eehantilloD No 4. fini eu peluche. Ou 
donne de* detail» loia^u un timbre e*t ajouté 
pour une rét).m*e. __ *Jô iimi—fini 0 ii

AUX AGENTS
A. CASNIER

CRA RC L’TE 11 IK I* A RI su; v \ k 
MR COMMANDE

REPAS

150—RITE SAINT - LAURENT-150
2 *ept — Ia

vicTon
AHCHITEiTK

20—Hue St. •Tac4|(te4—
MONTREAL

JOavr’!—1 a

M. LAUZON
EXTREPHENRUR LATTRUg,

No. 1ÎOO Hue tlaoiiues-Cartier

Tout ordre promptement exécuté, 18 juin-la

J. Emile vanilu.
Ancien Elève de VEcols Polytechnique. Injs 

rueur tint. Arjirnteur.
•I—ttUE

Hrevéts d'invention. Marques do Commerce. 
civ.Canaduet Ltninger. 1 inin-a

BUANDERIE du Carré VICTORIA
• î>H7

CHATEAU ^RAMEZAY '1 1 1 I. I *1 I. v i • , i-.- •

Le plus vieux monument historique de Mont- 
tréul. ancienne n'iideiieeiles gouver­

neurs français. 1723.
RESTAURANT FASHIONABLE

Coin de la Ifiaco Jncqnos-Oartier et de la rue 
Notre-Dame, Montréal.

ShIoii» m l*«i«*iue «l«»» «’lient*.
Vins de» meilleurs cru», liqueur* ot cigtrs* 

érchoix. ^«vieop«rf..iU0 ^ NKV1|jliH.
(janv.—1 an________________Crop: j'iairj.

St.JAÉES
TROIS-RIVIERES,

P. Q.
CethAtci vient de subir dns réparation* et 

ameliorations importantes.
Salles d'échantillon* pourC*aif.MIS-VOYA0ZUR9. 

Des voitures parlent de ! hotel pour l'arrivée ot 
le départ de tou» le* train*.

L’hôtel est situt eu face du débarcidairo de 
la Cio du Richelieu.

SALLE DE rilEMRE ORDRE
SERVICE SOIGNÉ

SI mal—la
F. X. PANNETON.

Proprierai re.

CHARPENTE “piaE«ltou*'"-
CEDRE rond, /endu et Poteaux sciés.

BOIS DE SCIAGE
Darcbe par

D. PARIZEAU,
Coin def- rues Craig et St Déni», en face du Car 

rC Viger,et No tiH rue Lngauchetière.
31 mai» i leja ’8d

BOSS DEJSCIACE
0. DUFRtSNE jr & FRÈRE

2B88 —Rue Notre-Dainc —2388
Et aux BASSINS DU CANAL. Pied de 

la rue Guy.
(Pois frnnc pour Voituriers) 

TELEPHONE No 134, MONTREAL.

Scieries si South Durham, IMJ-
Il août—I a

A.HU8TEAU&FM8E
MARCHANDS DE

BOIS DE SCIAGE
92 -

RUE êAEGUIEET. MONTREAL

GIRO'S:
Coin des Rues Sanquinet et Dorchester 

TELEPHONE No 106.
Bassin Wellington, en face des Bureaux 

dn. Grand Tronc
11 Fpv

Th LE li LUNE No 1431

BOIS! CHABBOH !
AIpxIs PiitcnaiHlo & lie.

MAHCIIAVDS DK

CHARBON ET BOIS
De toutes sortes,

EN GKOS ET EN DETAIL,
No 35Ü HUE CHAia,

Vista-vt» du cmré Vigor,
Téléphone No 1053.

BOIS! CHARBON!
_________ 22 août—j 1er Dec___________

PHARMACIE
DuBERGER

I» public est sftr d'avoir les
Dro^ufs 1rs plus pures et les lueil- 

leurs Parfumeries.
24—PLACE CHABOiLLEZ —24

22 sept—3m

TUYAUX D’EGOUTS
—nie-----

4 A 524 POUCKS
Ciment de Portland. Ciment Romain et. du 

Canada, Rriquen à /ru, / inlr* en frrre 
rèfretetairra, !)e**u* tir Chem in/es, 

J'rvw tten et (Iraitevr*pour ('Ue- 
nttuëde/er, Rrouette» de Jardin 

Eviers FmuilU», etc,,
-------cirmz--------

w. mcnally & co
30-----KL K McGIIX-----30

Coin di la Rue Wellington. , Montre-ai. 
•mai TELEPHONE No322. Cm

TELEPHONE No Gtio.

On va chcrohcr lo liuge üt on îo li\ re à dnini- 
elle GRATIS. __ 24 août—lu
PRBPAKBZ - ViU8 P0UB 

TO M XL
I/.U-

Vos gili t.*, pardessus, robes do couleurs legi'*- 
i , < «tuMcs, etc., oui besoin d’être teln ; 
envoyez une carte u'O^tnli' a un «le no* bureaux, 
et «uni* irons le* oheivher «*t les rapnorier. non.* 
gnrnni i-*ons en fa : '.e b- meilleur «mv 

Teinturiers ayaut obtenu la médaille d or.
ItltVriNII AMEUIC’AN I>Y I.I.NG CO,

Pureaux—2-35 rue Nofro-Dame. 221 rtjo MeOill 
15S5 rue Sic Cuthcrinc. coin tio la mo Saint 
Christopho. 17 mai—jno

“ VETEMENTS ELEGANTS _
I/on trouveclic*7 le soussign** uno belle variété 

de tollé.* et t weeiis dans U* dernier* g«)ut*.
Vêtenionts faits sur eominande. coupc «'l.'- 

punie et fini in.su rpa»sable. Spécialité «le coup j, 
itjustngo et «'oi fection «ie

MANTEAUX POUR DAMES. DOLMA N 3, 
ROi*h>. Etc.

REMI MAILLET
Marchand-Tailleur

1412 Rue Ste. Catherine
<2.'mo porte de la 'ue Visitation.)

21 avril 1 an

XPOUR RECEVOIRX

FRANCO OE PORT
A I.K FRANC

Tout ouwoqrs en Librairie Française, 
il suffit d'adresser le ‘montant en 

un mandat postal «1

SYLVA CLAPIN
23. RUE D’ODESSA, 23

PARIS,
t sep-jno (FRANCK.)

NEW ENGLAND PAPER CO,
BUREAU ET ENTREPOT

21—RUE DE BRESOLLES—23
MONTREAL.

Ecrivez pour avoir nos Cata­
logua».

58 Fôr.-l nn

1G7
Dans chaque boite de papier X note

Jubilé
PRIX

10 Dec.
75c t»

j le i an’SS

— ON DON V U ^

GRATUITEMENT
---- UNE-----

BIOGRAPHIE DE LA VIE DE LA REINE
-------CltKZ—

GEORGE BISHOP,
Kuc St Jacques--------109

TABLES
D'ECHANGE AU STERLING

Graduées par Seizième*
------ AUSSI-------

Tables «le calculs pour transaction 
eu « change aincrioaiti ou <lo- 

mestiqiic à <*sc«>iupte et 
priin«;

PAR K. BUCHAN, Courtier (Broker)

PRIX - - - - 65.00

IJortos, ('llll.urs i DlWil,
TAFFTIFP*. VAnr.ICAW rS DX t.TVRRS 

M.Ajrcfl FT IMI'KIMKUU

1755-1757 RUE NOTRE-DAME
MONTKKAU

GEORGE YQM
(Ktabli depuis 33 anr..)

PloBibirr,Ferl>lan1ier(’oii?rour9 
MARCHAND ^ POEIÆS
Bain» portatn». Ferblanterie» en général, 

et Coutellerie».
Moult» à Blanc*Mange», (*oié«.», Galanti­

ne», Ktc.
Power d'appareil* do cWnu flage à air eimud 

et a vapeur, appan il «10 Ventilation pour mai 
aon. et salle» publique*. Je me charge aussi du 
montage u«w (KJôb'v « t tuyaux.

Toute» eommaiMia» execute»» avec »oin et 
promptitude.

250-2 RUE SAINT-LAUREMT
MONTREAL

Téléphone No W7 12 Mpt-juo

No 9

LA FEMME OUI TUE
V

(Suite. )
Kt U maUile, la croyante, joignant le» 

niain», supplia Dieu de la laisser vivre un 
Peu teuip» encore. Klin priait ardem­
ment, car elle priait non pour elle, mai» 
pour ses enfant», l’riere vaine et qui ue 
devait pa» être entendu. La comte»»* 
resta quelque» instant» dan» une sorte de 
recueillement rel.gieui . pui» se» trait» «e 
de tend iront, ses yeux »«* fermèrent, et, 
aliaolumeiit à bout «le forces, tomba de 
nouveau dan» cette espèce d'anéanti»»?- 
nient où la nature semble suspendre la vie 
afin de pouvoir la réparer.

I n aüence profond régnait dan» la 
pièce, où le fou se mourait, et dan.* U 
maison tout en ère. M. de Sergy était au 
cercle ; Lucie et la gouvernante étaient 
au bal. Au rcz-de-cliau»sée, le* domesti­
que*, reuni» à l'office, achevaient de sou­
per ensemble. Balda était seule au second, 
dans sa chambre. On était accoutumj à 
ne jamais 1 entendre, et on ne l'atténuait 
pas plus que de coutume. Ce silence abso­
lu, solonnel, interrompu seulement par la 
respiration saccadée «le Mme de îSergy, 
dura environ un quart d’heuie.

II était en ce moment dix heures moins 
cinq minutes, Tout à coup, la porte du 
salon h ouvrit, et tourna sans bruit, d un 
mouvement lent et continu. Dans la pé- 
nombre apparut une ligure pâle, éclairée 
do deux yeux brillant» et dilaté», dont 
1 expression eût donné le frisson à 
1 homme le plu* brave, t )n entra avec ; ré­
caution, et ou s'arrêta sur le seul. C’était 
Balda. File fit deux pa» en avant, s’arrêta 
encore, regarda. Ses lèvres murmurèrent:

— File dort.
Balda alors retourna en arrière, rega­

gna la porte interrogea le corridor «l’un 
long regard scrutateur, écouta, en reto- 
ukiic sa respiration. Bien, le corridor 
était «lésort. Personne ne l’avait vue, per­
sonne ne 1 attendrait. Un murmure confti ’ 
ot lointain, venant «lu rez-d<*-ehau8»ée, in­
diquait que les domestique» étaient tout 
occupés d'une conversation animée. Balda 
rov.it sur ses pas, rentra ra: Jument 
dans lo salon, et bruyamment, . ; ! i
la porte. Elle tenait à la main u. «« r* 
du Times du matin, qui arrive à i .i le 
soir. Klle s’élança ver* Mme do Sorgy, et 
d’une voix aîgué et vibrante cria :

No. 173

Al i . pauvre ii‘*re ! pauvre amie
Qu ’l malheur ! c'est épouvantable !

.ilmo de Sergy, réveillée eu sursaut, le 
visage bouleverse, se leva «Imite, comme 
. ue par un ressort, et portant la main a 
son cn'ur •

—Hein ? quoi ? un malheur ? balbutia- 
t-elle avec égarement,

Balda agita devant elle le journal an- 
ghiis :

— Lo Gibraltar.... Perdu corps et 
biens !

Les yeux* de la malade s’élançaient 
hors de leur» orbite, sa bouche était 
démesurément ouverte.

—Lucien est mort ! hr cria Balda.
—M«»rt ! mort ! répéta deux foi», 

d’une voix étranglée et rauque, la mère 
foudroyée.

Llle étendit les bras, battit l’air de 
»es mains, et retomba, raide et droite, 
le l«mg «le son fauteuil. Un flot de sang 
monta à sa gorge, et vint mourir sur 
se» lèvre» en écume rougeâtre. Balda, 
blême, les cheveux hérissé», la sueur 
au visage, et recula jusqu’à la mu­
rai Me. Là, elle s’arrêta, regardant 
fixement ce grand corps noir étendu. 
Puis lentement, elle se rapprocha, 
s'agenouilla, étendit sa main crispee sur 
le cœur, et, d’une voix basse et sourde, 
dit :

—Madame la comtesse de Sorgy est 
morte.

Elle se releva, plia lo journal, 1«» mit 
dan» sa poche, sortit sans se presser et 
regagna sa chambre. En montant l’esca­
lier, elle entendait le bru «ie la con­
versation des domestiqm qui conti­
nuaient dans l’otfice, au rez-de-chaussée.

FIN DU PROLOiK E

I
AXGÉLIVA.

Dix-huit mois »e «ont. écoulé». En 
dix-huit mois, bien des chose» se 
passsent, et bien des choses changent. 
Co n'est plus le mois d’octobre, c’est le 
mois «lo mai Le» fenêtres do l’hêtcl de 
Sergy ne sont plus close» sous la pluie, 
elles sont toute» grande» ouverte» à 
l'air irai» et doux du matin, à la bonne 
odeur d«'» fieurs et des feuille», et au 
chant de« oiseaux gazouillant dan* les 
vieux arbre» du jardin.

“Mme la comtesse do Sergy e«t morte.” 
La lugubre parole disait vrai. Cependant, 
il y a toujours uno comtesse do Sergy ; 
seulement, elle ne s'appelle plus Jeanne, 
olio s’appelle Balda. M, le comte de Sergy 
a bien fait les choses, il a gardé quinze 
mois le deuil do sa première femme ; 
mais il y a trois moi» déjîi que Balda, re­
venue à Paris après uno absence do près 
«l une année, porte officiellement et légiti­
ment lo titre «le comtesse.

Un mois avant le retour do Balda, Lucie 
a quitté le petit appartement de jeune 
fille qu’elle occupait au premier étage, 
près de sa mère ; -lie a fait transporter 
se» meubles au second, dans l'ancien ap- 
parteineut de Balda, pensant «juo, quand 
Lucien reviendrait, elle s«j trouverait au 
moins près de son frère. Et Lucien est 
revenu ; mais seulement de la veille.

Il y a dix-lnut mois, quand le Gibraltar. 
qui n’avait essuyé aucun naufrage, est 
arrivé à Liverpool, Lucien à trouvé uno 
lettre de sa so ur lui annonçant la terrible 
nouvelle ; sa mère était depuis huit jour» 
«lan» la tombe, il n’a pas eu le courage 
«le revoir dan» ce moment-là son père ; 
il est reparti sur-le-champ pour l’Améri­
que, « t il n a pa» voulu la quit:. ir tant 
que son père n’a pas été remarié. Mais 
aujourd'hui mareur avait besoin «le lui, 
lu voila de retour.

(A continuer)

he ch.it du bord
Iæ chat ?- Où» qu'est le chat ?~Kh ! Fi- 

pnolet : mou»*aillon ! le chai ! aumno le 
chat ! Quoi, tu l'ns pa» î Amène File-en- 
Vrac, que je te dis ! amène le chat! Ou» 
qu'est le chat f

Achetez la Bibliothèque à cinq cent» 
du 27 octobre, et vous»aur«*zoù cmi léchât, 
5 et» le numéro. Abonnement pour la cam­
pagne, strictement payable «l’avance : un 
an, £2.50. six moi». 91.25. Poirier, Ifi-ssette 
A Cic., 1540 m« Not n* Dame, Montréal,

D«. A. J. B. ROLLAND
Kalarile* «l#« Oreille*, dn Ses, «l« 

la «rorge et «In loirjna.
CONSULTATIONS :-Tous les jour», do 2 à 

XU u.fn, S unedi de 9 A JD* a.tn.
1648--- «Alt: »TK. CAIMKHUfE----16111

AMOUR ET CRIME
CINQUIÈME PARTIE. 

SELON SES~ ŒUVRE.

XX.
Suite.

^ La lettre était datée de New-York* 
Voici ce que lut M. de CaruieilU :

“ Madame,
** C'est avec douleur que je voua en* 

nonce la m«>rt «le M. James Lincoln, votre 
époux et mon très estimable ami ; il est 
mort auj«>urd'hui, à cin«j heure» du matin, 
prononçant votre nom et celui de votre 
fila, et regrettant oue vous ne fussiez paa 
tous deux près de lui, pour vous embras­
ser une dernière fois. C’est sur le paque­
bot, dan» le» derniers jours de la travers 
sée, qu’il fut atteint du mal qui Ta em­
porté. Quoique souffrant, dès qu’il fui 
arrivé à New-York, il s’occupa des affaires 
<{ui l’avaient fait venir en Amérique, et 
il n’eut que le temps de les terminer dans 
«b* très U unies conditions. Hier, compre- 
nanfc que sa dernière heure était proche, il 
i>t son testament. C’est à vous madame, 
q-i d lègue toute sa fortune. Une parti* 
do cetto fortune, vous ne l’ignorez pas, 
est en Amérique ; toutefois, madame, 
votre présiuice à New-York ne sera pas 
absolument nécessaire ; mais vous aurez 
besoin d’uu mandataire ayant tous vos 
pouvoirs. Je me tiens entièrement à votre 
«lis.» à tioll, madame, et, si vous le voulez, 
c’est moi qui m’occuperai ici de vos inté­
rêts.

“ Veuillez agréer, etc...w
Cette lettre était signée Arthur Bayîo.
M. do Carmeille rendit silencieusement 

la lettre à la mère de James, puis il lui 
prit la main ot la serra doucement.

—Léontine, dit-il au bout d’un instant, 
je comprends votre douleur, c’est une 
grandt* perte «pie vous venez de faire. Je 
sais ce que M. Lincoln a été pour vt>us et 
votre fils ; j«> regrette de n’avoir paa eu 
l'honneur de lo connaître.

—Oui, répondit Dîme Lincoln en pleu­
rant, il a toujours été bon pour moi et 
pour mon fils, et il nous a bien aimés. 
M ais que dois-je faire, maiuD-nant ? Con- 
Bcillcz-nioi.

—Léontine, il faut sécher vos larmes et 
c acher à tous votre chagrin, surtout à 
James et à Valentine.

— Alors, vou pensez, comme moi, que, 
pendant un certain temps, jo dois cacher 
à James la mort de mon mari ?

—Oui, et aussi longtemps <|Uo cela sera 
possible. Nos enfants sont heureux de­
puis si peu de temps, Léontine ! Pendant 
un imfis, au moins, 1 >-«v.-les entièrement
\ leur bonheur. U • ichoz-leur votre 
«louleur, il faut faire cela pour eux. Dès 
que nous serons à Mon vielle, vous répon- 
«Irez à M. Arthur Bayle. Avez-vous l’in­
tention de vous rendre en Amérique l

—Non, non, je hôiih qu’il ne me serait 
pas possible de m'éhtigner «ie mes enfants.

—C'est bien. Alors vous direz à M. 
Bayle «pie vous acceptez avec reconnais­
sance l oÜVo «pi'il vous fuit de se charge! 
de vos intérêts à New-York et vous lui 
annoncerez l’envoi prochain do l'acte no­
tarié en vertu tluquel il pourra agir en 
votre n«»m. Léontine, voici James et Va­
lentine ; essuyez vos larmes et montrez- 
leur un visage gai. Enfermez en voua 
votre douleur.

M. et M me Levassur, le docteur Chau- 
vret et Georges Vibert ne tardèrent pas à 
arriver. A dix heures, les portes de la 
villa Adriant furent fermées ; on monta 
dans les voitures et l'on se rendit à la 
gare. Le soir, à sept heures et demie, ou 
arriva ù Grenoble. On descendit dans un 
hôtel où André Legay avait retenu, «lepuia 
l’avant-veille, les appartements des voya­
geurs et commandé leur dîner, qui leur 
fut servi dans un très joli salon préparé 
p< ur la circonstance. Les jeunes époux 
et ceux qui les accompagnaient devaient 
faire leur entrée à Mon vielle, lo lende­
main, à onze heures.

A partir de neuf heures, les habitants 
«le la petite ville commencèrent à so mas­
ser sur les places publiques, principale­
ment devant rusino et l'habitation du 
directeur, une grande et belle maison 
qu’on appelait dans le pays : le château. 
Toutes lo» maisons étaient pavoisées ; 
partout <1«îs drapeaux, dos oriflammes, des 
guirlande» de fleurs et de feuillage».

A dix heures, une voiture, k laquelle 
deux chevaux étaient attelés, entra dans 
la ville. De tous les côtés, on se mit h 
crier :

—Ce sont eux, les voilà î
Mais il n’y avait qu’une voiture et dans 

cette voiture deux hommes seulement. 
C'était une fausse alerte. Le landau en­
tra dans la cour du château dont la 
grande grille était ouverte, et les deux 
homme» mirent pied k terre. C’étaient 
M. de Carmeille et M. Levasseur. André 
Legay, tête «lécouverto, s’empressa de ve­
nir k eux. M. de Carmeille sourit :

—Mon cher André, dit-il, je vous 
félicite ; il a été fait ici beaucoup plus quo 
je ne demandais. Vous allez recevoir 
magnifiquement lo nouveau directeur de 
la filature et sa jeune femme. Mais, allez 
do suite chercher, jo vous prie, Bertrand 
et le pèro Loriot ; j’ai quelque chose h 
vou» dire à tous trois ; nous vous atten­
drons dan» le petit salon.

Lo jeune h«>mme salua et s'éloigna. Un 
quart d’iieuro après, il reparut suivi do 
Bertrand et de Loriot.

—Messieurs, leur dit M. de Carmeille, 
montrait M. Levasseur, vous reconnais­
sez monsieur, sans doute, mais vous 
savez pas son nom. J’ai l’honneur de 
vou» présenter mon ami, M. Henri Le­
vasseur, le père do colle qui est depuis 
«luolque» j<»urs Mme «lames Lincoln. 
Nous n avon» plus à parler de ce qui s’est 
passé au cimetière de Troyes ; on vous a 
«lit que vous ne commettiez pas une mau­
vais** action, c’était vrai. Co que vous 
avez fait, mes amis, je vais vous le dire, 
vou» avez enlevé de son cercueil une 
jeune fille qui n’était pas morte ! Vous 
ne «levez pa» chercher à comprendre. 
Qu’il vous suffise do savoir «jue celle dont 
v«>us avez ouvert le tombeau est mainte­
nant la femme du directeur de la fila- 
ttire« e Uonvielle. Vous voilà prévenus, 
vous n pouvez plus être surpris ; qu« 
j 'inais rien dan» votre attitude et vos pa- 
r«»le« puisse faire supposer h d’autre» «jue 
vous avez connu Mme James Lincoln au­
trefois, quand elle s’appelait Valentine do 
Carmeille. Mai» je vou» connais, mes amis, 
je suis sûr que vou» ne trahirez pas ia con­
fiance que j’ai en vous.

—Plutôt mourir, monsieur î s'écria 
André.

I.**8 deux autres répétèrent.
—Oui, plutôt mourir 1
- -C’est bien, dit simplement M. de Car­

meille.
Les trois hommes so retirèrent.

(A continu*»
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La Presse

MONTREAL. ^ OCTOBRE 18K7.

L’on annonce b Montréal le mariage 
de M. Colin Campbell avec Mlle Mabel 
Allan. U plus jeune den tille* do Sir 
Hugh Allan.

L*Electeur annonce daim scs dépêche* 
que le R. P. Paradis, O.M.I., a été 

transféré, par ordre do son évéqtie, d'Ot­
tawa & Québec.

A l'occasion du mariage de sa fille, M. 
H. H. Cooke, M.P., de Toronto, lui a 
donné un chèque de $50,000 et une ma­
gnifique résidence toute meublée.

Mercredi et jeudi de la aemaine pro­
chaine aura lieu, à Worcester, Mas*., la 
première convention des membres de la 
presse canadienne-frauçaise des Etats • 
Unis. ______

Sir Ambroise Shea est parti de Saint- 
Jean de Terreneuve pour New-York, en 
route pour les Iles Bahama, où il va 
prendre possession de la charge de gou­
verneur.

Le Dr Montizambert, médecin de la 
quarantaine de la Grosse lie, est actuelle­
ment à Ottawa. 11 dit quo les précau­
tions prescrites par le gouvernement ca­
nadien sont amplement suffisantes pour 
empêcher l’introduction du choléra asia­
tique.

LiGazetfe du Canada, publié» à Lon­
dres, Angleterre, dit qu’il serait désirable 
que la loi concernant le mariage entre 
beau-frère et belle-sœur fut rendue uni­
forme dans toutes les parties de l’empire, 
afin de faire disparaître les anomalies 
existantes.

Les Canadiens-Français les plus in­
fluents de Minneapolis ont résolu de fon­
der un syndicat de prêt et de construc­
tion.

Nous ne pouvons que féliciter bien 
•incèrement les promoteurs de cette en­
treprise si essentiellement nationale.

M. C. E. Rouleau, journaliste, de 
Québec, l’auteur de Les débats du Conseil 
Legislatif de Québec 1887, vient de nous 
adresser un exemplaire de son ouvrage.

Les débats du conseil-législatif forment 
un joli volume in-8, octavo, magnifique, 
ment relié en percaline et jaspé, imprimé 
aur un fort et beau papier.

Le volume contient en appendice la 
version anglaise des discours prononcés 
par lea.honorables conseillers de la langue 
anglaise.

C'est une dépense extra que s’est iin. 
posé l’auteur afin do rendre son œuvre 
aussi complète que possible.

Le tout est prépare' avec un soin remar
quable.

Ce recueil des débats du Conseil dé­
montre et les travaux qui se font dans 
cette chambre et l'importance du Conseil 
Législatif.

La succession de M. Jules Grévy, le 
chef du pouvoir de l’exécutif en France, 
n'est pas encore ouverte, et déjà on se la 
dispute, on se la partage.

M. Grévy doit disparaître pour sortir 
des embarras accumulés autour de lui par 
l’étourderie d’un gendre passé maître dans 
l'art de brasser les affaires.

C’est là le sentiment qui prédomine en 
France et nous avons raison de croire 
que M. Grévy ne tardera point do le 
beurter de front.

De tons les personnages qui s'agitent 
aur la scène politique, M. de Freycinet 
est encore de beaucoup le plus remar­
quable et celui dont le nom semble le 
plus clairement désigné pour remplir la 
vacance présidentielle.

MM. Brisson et Jules Ferry comman­
dent aussi un prestige considérable, mais 
le vote des chambres se rallierait plus 
difficilement autour do leurs noms qu’a 
celui de M. de Freycinet.

Le public aura la satisfaction de consta­
ter que la masse des étudiants sont reti­
rés dans l’ordre et veulent mettre fin à 

leurs démêlés avec la police. Malheureu­
sement ils ne méritent pas tous ce com­
pliment. Il y a toujours des écervelés 
qui se portent aux excès. Quelques-uns 
de ces derniers ont brisé les vitres des 
bureaux du Mandé hier soir.

Ces actes de violence sont excessive­
ment regrettables et n’ont pas la moindre 
justification. Us sont vraisemblablement 
attribués aux étudiants concernés dans les 
•cènes disgracieuses dont nous avons déjà 
parlé. Si parmi ces étudiants il y en a 
qui cherchent à inspirer la terreur plutôt 
que le respect, ils seront mis au ban de la 
•odété, tandis qu’ils devraient en être des 
membres distingués.

Les étudiants bien pensants doivent 
regretter la conduite de quelques-uns de 
curs confrères et nous connaissons assez, 
le caractère loyal des jeunes gens pour 
croire qu’ils désapprouveront énergique 
ment ceux qui les compromettent de la 
•©rte.

I E BAKltt-AU

Les membres du 1 .trreau do Montréal 
se fcoiit réunis eu conclave pour faire en­
tendre leurs doléances aux plaideurs et 
leurs conseds au gnuverueimmt. Las- 
scmblée a fait du bruit, car c*.» messieurs 
ont le verbe haut, mais de besogne, ue\ 
peu.

Les avocats demandent plusieurs cho- 
I ses, selon nous, contradictoires et impos­

sibles, entre autres que leurs procès soient 
jui/es sans délai quand, après d innom­
brables délais qu’ils Koliiciient eux- 
mêmes à la suite d'arrangements particu­
liers entre confrères,-—ils se décident a les 
plaider. C'est fort bien de demander que 
les délibérés soient abolis ou du moins con­
sidérablement diminues, mais pour arri­
ver k eo résultat il faudrait ne pas 
surcharger les dossiers de témoi­
gnages inutiles et de galimatia in­
digeste d’où il faut chercher la 
preuve des faits allégués comme ou 
cherche une aiguille dans une botte de 
foin ; il serait aussi utile pour les avocats 
de bien étudier leurs causes avant de les 
plaider, cela éviterait la nécessité des dis­
cours interminables à cent lieues de la 
question et aux juges celle de refaire leur 
plaiduiene par une étude minutieuie du 
dossier.

•Si les avocats se bornaient à no prou­
ver que les faits nécessaires et se faisaient 
un devoir de bien mettre leur preuve en 
évidence, il y aurait très peu de délibérés 
et le nombre actuel des juges serait suffi­
sant pour l'expédition de* a flaires.

Sans doute, ces reproches ne s’adres­
sent pas à tous les avocats de Montréal, il 
y en a un grand nombre de très capables 
et de très consciencieux ; malheureuse­
ment, ils ne sont pas en majorité.

Les avocats ont ensuite émis une pré­
tention qui ne pèche pas par la modestie 
ni le désintéressement : Ils réclament le 
privilège d’indiquer au gouvernement 
quels sont les avocats qui devraient être 
nommés juges ! Cela rappelle la fameuse 
phrase devenue proverbiale du joyeuk 
vaudeville de Scribe : L'ours et le pacha.

Est il bien sûr que les juges choisis par 
la majorité des avocats seraient supé­
rieurs aux juges actuels ? Si l’on en juge 
par les élections du barreau où tout se 
fait par les coteries, il est permis d’en 
douter. Cela se rapproche trop des juges 
électifs des Etats-Unis.

Au cours de la discussion, plusieurs ora­
teurs ont fait usage de grands mots dont 
la signification a tellement changée qu’ils 
sont tombés en désuétude. Nous n’en 
citerons qu’un seul : “L’honneur profes­
sionnel du barreau.”

Plusieurs personnes ont trouvé la plai­
santerie un peu forte. Autrefois, il exis­
tait parmi les membres du barreau un es­
prit du corps et un respect pour les règle­
ments qui sont maintenant démodés ; au­
trefois, le barreau était un tribunal sévère 
qui n'attendait pas l’indignation publique 
pour sévir, mais qui s’empressait d’exclure 
de son sein, ceux de ses membres qui 
avaient forfait à l'honneur et à l’honnêteté^ 
C’était cotte rigidité de mœurs et cette 
susceptibilité intime qui constituait “l’hon­
neur professionnel du barreau. ” Cela 
existe-t-il encore ?

Posez la question au premier venu ? In­
terrogez les anciens avocats t

N’est-il pas notoire, que de* avocats 
sont depuis longtemps sous le coup d’ac­
cusations prévues par le code pénal, sans 
que le barreau s’eu inquiète le moins du 
monde l

N’est-il pas de notoriété publique que 
certains avocats perçoivent les argents 
dus à leurs clients et n en rendent aucun
compte i

N’est-il pas vrai que les protonotaires 
n'osent plus confier leurs dossiers aux 
avocats pareeque des pièces importantes 
et même des dossiers complets disparais­
sent trop souvent ?

Encore une fois, la grande majorité de 
nos avocats est incapable de telles infa­
mies, mais il n’en est pas moins vrai que 
le mal existe et que le barreau comme 
cori>s n’a rien fait pour découvrir les cou­
pables et les expulser de son sein ; c’est à 
cette indifference coupable de «a part qu’il 
doit attribuer la mésestime dont il souf­
fre aujourd hui.

LL TIMsiML Uh Là 1.1 LIUU. LL 
kRàStE.

11 u'y a pas k se le cacher 1a dernière 
tentât.v» de mobilisai.«ni eu France a été 
un grand succès. EU» met eu relief la 
figure du nouveau mm.atre de 1a guerre 
et nous sommes heureux de fournir à nos 
lecteurs quelque* détails biographique* 
sur le géue'ral Ferron.

11 est lié le 111 septembre l&Ü) à I*ré- 
Saint Evrsult, département d Eure e1 
Loue. Entre au service le 1er novembre 
IfcôO, il p*H»a par l’Ecole Polytechnique 
et en 185:* il était sous-lieutenant éleve à 
1 Ecole d application de Metz. Deux ans 
apres Théophile-Adrien Ferron passait au 
5e régiment du génie, k Montpellier, 
Comme lieutenant eu second.

Pendant la campagne de Crimée il se 
d i Ht i ngua le 8 septembre 1855 à lassaut 
du petit rédan du Malakotf, où il entra un 
des premier* k la tête d’une section de sa­
peurs. Cet acte d’intrépidité valut au 
jeune lieutenant Ferron la croix de che­
valier de la Légion d Honneur.

Rentré en France, il retourne à Mont­
pellier avec son régiment.

Envoyé en Algérie et attaché à l état- 
major du génie, le capitaine Ferron re­
vint deux ans après k Saint-Omer, puis à 
Montpellier, où il fut détaché de l’école 
régimentaire.

Son savoir, son intelligence, ses hautes 
capacités le firent bientôt nommer à l’E­
cole d'application de Metz en qualité de 
profenseur d'art militaire.

Le 15 mars 18üb, il fut envoyé comme 
directeur du génie à la Nouvelle-Calédo­
nie. Trois ans plus tard, il recevait sa 
nomination de chef de bataillon.

La guerre contre l'Allemagne le trouva 
dans cette colonie, d’où il ne put revenir 
que le 1er mars 1871. De retour en 
France, le commandant Ferron, placé 
dans l'armée de Versailles, eut k établir 
la batterie de l'avenue de la Grande 
Vrmée. il contribua aussi à la prise de 

Neuiily.
Lorsque la construction de* fortifica­

tions frontières fut décidée, d’apres un 
tracé général nouveau, on lui confia la 
direction des ouvrages autour d’Epinal.

En 18î5, il devint lieutenant colonel, 
et trois ans après colonel. A ce moment, 
il était en Algérie, dans la province 
d’Oran.

Nommé à Bourges, le 22 février 1879, 
comme directeur du génie, le général de 
Gallifet, bon juge en hommes, le retira 
de ce service pour eu faire, à la surprise 
de beaucoup, le chef d élai major général 
du 8e corps d'année.

L'année suivante, le colonel Ferron 
était désigné pour «exercer les fonctions 
de sous-chef dVtat major général du mi­
nistre de la guerre.

Nommé général de brigade, il fut place* 
à la tète de l’état major général du mi­
nistre de la guerre. Quelques années après 
il passait général de division et rempla­
çait le général Boulanger au ministère.

Ecrivain distingué, homme de valeur 
incontestable, travailleur acharné, d’un 
esprit prompt et de haute intelligence, le 
général Ferron a publié après 1870, deux 
brochures sur la défense de Paris et des 
frontières ainsi qu’un travail sur les che 
mins de fer, tous ouvrages très appréciés.

HYPNOTISME CIVIQUE

Nos lecteurs savent ce que c'est que 
l’hypnotisme. C’est, non pas une science, 
mais la simple constatation de phénomè­
nes physiques, dont le secret est jusqu'à 
ce jour resté lettre mystérieuse pour l'hu­
manité.

C'est que ces phénomènes sont réelle­
ment étonnants.

Une personne en regarde une autre, la 
fixe, l'endort, lui suggère l’exécution d’un 
acte quelconque, à accomplir à tel jour et 
à telle heure ; et l’être endormi, une fois 
réveillé, accomplit à jour et heure fixes, 
ce que son cndornieur lui a ordonné de 
faire, alors qu’il sommeillait.

Supposons, par exemple, que nous ren­
contrions un échevin, que nous l'hypno­
tisions, c'est-à-dire, que nous l'endor­
mions, il nous serait alors possible de lui 
suggérer qu’à telle séance du Conseil, il 
se lève, propose que la motion de l’éche- 
vin Archibald, concernant l'adoption du 
ballot, soit prise en considération et qu'il 
la soutienne par un discours d’une élo’ 
quelice toute cicéronienne.

Et notre échevin réveillé, obéirait à la 
suggestion qui lui aurait été faite.

Cela tient du prodige, et pourtant nous 
sommes forcé do reconnaître que non 
seulement c'est possible, mais que c'est 
arrivé.

Comment expliquer autrement le pou­
voir qu’ont sur les échevins certains per» 
sonnages bien connus.

Ainsi eu quelques jours on change l'o­
pinion du comité des chemins et ou lui 
fait adopter un projet qu’il avait repoussé 
à {’unanimité trois moi* auparavant.

C’est merveilleux, et nous ne pou­
vons noua expliquer ces revirements 
subits d’hommes sérieux, qu’en supposant 
qu’ils ont été victimes d'une séance 
d hypnotisme quelconque. I^e cas est 
grave et mérite qu on l’examine dans tous 
ses détails pour en éviter le renouvelle- 
lement.

On nous informe que l’immense pont a 
trétaux qui séparait les travaux commen­
cés aux deux extrémités du chemin do 1er 
de Témiscouata, est terminé depuis same­
di soir.

Une locomotive appartenant à l’entre­
preneur M. J. J. Mcdonald est partie par 
1’intercolonial pour Saint-Jean, N. B , et 
de là à Edmonston avec des chars char­
gés de bois pour la construction de cette 
voie.

On croit maintenant qu’un engin partira 
la semaine prochaine de la station de la 
Rivière-du-Loup pour se rendre à Ed­
monston.

Les travaux de ballastage sont poussés 
avec activité, en un mot l’entrepreneur 
fait de grands sacrifices pour terminer la 
voie le plus tôt possible.

COLONNE CARSLEY.

Mercredi, le 2*î Octobre 18*7

PARAPLUIES! PARAPLUIESI
Parapluies de voiture-* fait-* avec le meil 

leur itiiigliaiii Ecossais teiui et *ur (en 
moulures lirewire* en paragon de Fox, 
bon* marches, chias tou» les pu* cb«z b. 
Carsley.

Parapluies de voiture» convenable» pour 
tou» les temps, meilleure qualité, prix très 
bas chez b. Carslev.

Parapluie» fait» sur commande, avec le* 
meilleur» mauches, pour dame», chez b. 
Carsley.

Parapluie» avec véritables manche» ja 
pouais, pour dame», chez b, Uarsley.

Parapluie* s'ouvrant seuls pour hommes, 
avec les meilleur» manche», dan» tou» le» 
prix et de toute» le» qualité», chez b. Car»- 
ley.

Parapluies pour enfant* d’école.montures 
très forte», dau» tou» le» prix, chez b. Car»
l*y.

Parapluies de demoiselles, convenables 
pour toute» le» temperature», parapluies 
fort» et durables, chez S. Car»ley.

Parapluie» réparés, chez S. Carsley.

Parapluies recouvert», de toute» qualitA 
et de tous prix, chez b. Carsley.

Parapluies avec manches gravé» par les 
meilleur» arti»te» ciicz b. Carsley.

Parapluies avec manches montés en or, 
argent et ivoire chez b. Carsley.

POUR MESSIEURS

Tweeds au prix de la fabiique
30Ü Piece*de TWEEDS CANADIENS assortie dan* les meilleur» patron» et le» 

nuances le» mieux choisi», détaillés au prix de la manufacture.

CORPS ET CALECOiMS
250 douzaines de non vein x CoR P** et ('\LECON-* depuis le tricot convenable aux 

travailleur» jusqu nu tricot do fin mérinos. Choix lunuenoe 
et bon marché étonnant.

DUPUIS FRERES

L’asRortiment le plu» grand et 
varié de parapluies se trouve chez S 
ley.

Parapluies de 25c à $H0 chez

le plu* 
.Car»-

S. CARSLKY.

Modes
Modes
Mode»

Le plus grand assortiment de modes 
Canada se trouve chez

du

S. CARSLEY

Modes
Mode»
Mode»

Derniers patrons, prix très bas chef

S. CARSLEY

Modes
Modes
Mode»

Grande variété de plumes, aile»,etc.,chez

S. CARSLEY

Modes
Mode*
Mode»

Chapeaux et bonnets importés, prix mo­
dère», chez

S. CARSLEY.

MANTEAUX EN SEAL
Nous avons le plus bel assortiment de 

manteaux en seal aux prix les plus modi­
ques, depuis $125, .jusqu’à 8175. Tou» ce» 
manteaux sont garanti* être de bonne 
qualité et durables. Venez voir.

Cus. Dfsjarmn» kt Cif„
1527 rue Ste Catherine, 

Aux trois Chevreuil*, 
Montréal.

Sur la Ganncbière, un député retour de 
l'excursion parlementaire en Algérie :

—Oui, mes bons, il faisait si chaud là- 
bas, que les palmiers venaient »e mettre a 
l'abri de nos tentes !

FOURRURES
Tout le momie sait que le plus grand as­

sort i ment de fourrures Ue la villese trouve 
chez Francœur et bte Marie, 149Ü rue Sle 
Catherine. 294-jno

MARCHANDISES D’AUTOMNE
Nous avons visité rétablissement detail 

leur de M. J. W. Lamontagne, au No 1(128, 
rue Notre-Dame, et nous y avons remarqué 
les marchandise» les meilleure* et lesmirux 
assorties que non» puissions trouver dan* 
tout Montreal. Le choix des étoiles et 
tweeds françai*. anglais, écosssais et ca 
n&diens, aété fait avec un gout vraiment 
exquis.

M. Lamontagne tient un assortiment va­
rie qui lui permet d’olirir au public tou* 
les nenres de marchandises possibles, et 
cela a des prix qui engagent à retourner à 
ce magasin. Depuis que M. Lamontagne 
s'est établi sur la rue Notre-Dame, non- 
seuleim-nt il .a su conserver l’excellente ré­
putation on il avait déjà pour la coupe ele­
gante de* habits, mais encore il s’est fait 
une renommée qui lui a attire la meilleure 
clientele de la ville et de la campagne.

12 avril—la

Avi* aux mères.—On devrait toujours 
administrer le Sikoi* Adouuüwam m; 
Mme Winst.ow aux enfants pendant la 
période de dentition. Ce airop calme l’en­
fant, amolit les gencives. Moulage toutes 
les douleur*, uruerit la colique et e’est le 
remède le plu* efficace contre la diarrhée. 
Prix, 25 et*, la bouteille. 20 août—la

PEINTURE ARTISTIQUE DECORS 
ETC., ETC.

MM, Beaulieu et Rochon, le* peintre» 
décorateurs bien connus, font une *pécia 
lite de la decoration dé* églises et cha 
pelles, fresques à la cire ou a l’eau, ta­
bleaux sur toile à fresque, en couleur et 
grisaille dorures et sculptures de tou» 
genres.dreors de salons, salle» s dîner, etc., 
de* plan* et.e*times sont fournis pour 
tontes sortes de décoration*.

MM. Reaiiiieu et Rochon *e chargent 
aussi de la peinture de* enseignes, vltri 
nés, etc.. Bureau et aUlivr : 58C. rue
Mignonne, Montréal. 132-la

Mod e* 
Mode» 
Modes

Chapeaux en peluche de soie noire et de 
couleurs, chez

S* (J ARSLEY.

Modes
Modes
Modes

Nouveautés en chapeaux d’enfants, chez

S* Oarslky

Modes
Modes
Modes

s. c

S. CARSLEY.
No*» 1765, 1767, 1709, 1771, 1773, 1775 et 17‘ 

RUE NOTRE DAME, MONTREAL

Uflin des Rue Ste Catherine et Si André.
0—2

FRUITS
POUR

FAIRE LE VIN, LE CIDRE, &c.
---- AINSI QUE------

Moulins à Broyer les Fruits
Avant de let PKESSKK. Aussi :

COUCHETTES EN FER,
BOITES DE TOILETTE 

COUVERTS DE TABLE, &«.
Pour les Elèves des Collèges et Couvents chez

L J. A. SURVEYER
1588, Rue Notre-Dame. 1588

"V r

SELLES POUR FEMMES ET HOMMES, BRIDES, FOUETS,
EPERONS, &C.

Je vient de recevoir d’Angleterre un splendide assortiment des articles ci-dessus 
et malgré l’augmentation dans le tarif, je vendrai une bonne selle pour femme avec 
bride, etc., pour 825.00, et une selle et bride complètes pour hommes $10.00. Venez 
voir mon assortiment de selles et harnais do toute description avant d’acheter ailleurs.

ROBERTS
336, RUE ST JACQUES, 336

17 sept- -jno

CHAUFFEZ VOTRE MAISON A L’EAH CHAUDE
-AVEC LE-

CALORIFERE “ MANNY. ”
Cet appareil est le plus élégant, le plus commode, 

le plus durable et le plus économique.
La Bouilloire est faite d’ACIER LAMINÉ ; 

Ductile, Malléable, Elastique, et ne se brise jamais 
par contraction ou expansion.

L’acier, en vertu de l’intime cohésion de ses mo 
léculcs, est non seulement le plus dur et le plu» fort 
des métaux, mais il est aussi un des meilleurs con­
ducteurs de la chaleur.

Nous lui donnons la préférence dans la construc­
tion de nos Bouilloires, pareequ’il transmet à l'eau de 
la manière la plus efficace toute la chaleur du foyer,et 
que ses qualités flexibles, sont à l’épreuve de ruptures 
spontanées ou d’explosion.

Les surfaces chauffantes do notre Bouilloire,étant 
toutes synuptiqueinent opposées aux rayons du foyer, 
elles s’emparent promptement du calorique, pour le 
transmettre presque en totalité à l'eau de l’intérieur 

^ c’est en raison de cet arrangement que notre Bouil 
? luire chauffe extrêmement vite, et si fort que les per 

sonnes les plus compétentes en sont toutes étonnées. 
La chaleur de notre Bouilloire est tout à fait salubre ; elle est recommandée par 

nos meilleurs médecins et les hygiénistes les plus distingués.
Demandez notre catalogue illustré, ainsi que notre liste de certificats et références,

L’ASSOCIATION HYDRO-CALORIQUE.
No. 1008 RUE NOTRE-DAME, Montréal

16 août—jno

T

Modes de deuil, une spécialité, chez
S» O ARSLEY

Modes
Mod*»
Mode*

On répond tre* promptement aux com- 
maude» che»

ARSLKY

A.MELIOIUATIONS

RESTAURANT ST. LAURENT
37 & 39 RUE SAINT-LAÜRENT, MONTREAL

Cet etablissement dont le «ousslgné. autrefois du coin des mes McGill et Notro-Davno vient 
de prendre la direction.» xubi de» améliorations importantes.

Les vins, liqueurs, cigare*, etc., »om do premiers choix et le service considérablement 
amélioré. Halle do liiilard et de Pool.

P. LEPE33VEE
isjnii—in Gerant.

CLASSE T).
Tirages, le Troisième Mercredi 

de chaque mois.
Le cinquième tirage mensuel aura lieu lé

Mercredi, 16 Noy. 1887
▲ DEUX HEURES P. M.

VALEUR dos LOTS

$60,000.
PREMIERE SERIE

NOMENCLATURE DES PRIX
Immeuble............«...de 95.000
Immeuble..................de 2.000
Terrain» a Montréal..de 300
Ameublement»_____ de ?00
AmeublenienUi...........de 100
Montre» d or...............de 50
Montre» d'urgent........de 20
Montre» d'urgent........de 10

95.C

2.000
5.000

20.000 
10.000

2,147 LOU valant . - . 930.000

81.00 IaE BILLET
DEUXIEME SERIE

NOMENCLATURE DES LOTO

TOU MUMES, BRONCMTES, ASTHMES, OPPRESS»
Guéri* infailliblement par l'usage de

L’ELIXIR PULMONAIRE BALSANIQUE
LU Dr. PICAULT

PICAULT & CONTANT
SKUT.9 rRUt’RIRTAVKRS

1475 RUE
22 Sept

N OTRE-E A.ME-
MONTREAL

1 Immeuble................. ..de
2 immeuble»...............
4 Voitures ................ . .de

50 Chain*»* d’or........... . .de
1000 Service» de toilette. . .de

iC 37 LoU valant - • 910,0

25 Cts LE BILLET
LE SECRETAIRE.

S. E. LEFEBVRE,
iureaux : No. 19 Rue Saint-Jacques

MONTREAL, CANADA

Billets à vendre au bureau de La Presse.

AMOUR El CRIME!
Actuellement en vente dans tou* les dépôts 

Co journaux et chez tous le» libraires de la Pro­
vince, le premier volume du magnifique roman

AMOUR ET CRIME
MAINTENANT

OXîXKN COURS DE PUDLlCATIONXrXO

Délà plusieurs milliers oe volumes ont été 
vendus et notre stock s'épuisent rapidement. 

Envoyez vos commandes au plus vite.

POIRIER, BESSETTE & CIE
o-* 1540 -o

RUE NOTRE-DAME
N. B.—Prix du volume : 15 ois. franco

Taxes Provinciales
Le soussigné ayant été nommé pour recevoir 

et collecter les arrérages de taxes dues en vertu 
de Tacte 45 Vic t.,ch. 22. par le» banques, com­
pagnies d'assurance, de chemins de fer, de navi­
gation, de prêt et généralement de toutes com* 
pagnies incorporées faisant des affaires dans la 
province de Québec, pour les districts de Beam 
harnois, Bedford. Iberville, Joliette. Montréal, 
Ottawa, Pontiac, Richelieu, Saint-François 
Saint-Hyacinthe et Te rebonne, donne avis à 
tous les intéressés d'avoir à payer leurs dits ar­
rérages a son bureau, a Montreal, d’ici au 31 
Octobre courant (1S87).

Toute compagnie qui ne se sera pas acquittée 
à cette date, sera poursuivie le 1er Novembre 
prochain.

L’intérêt sera remis à tou* ceux qui paieront 
avant le 1er Novembre prochain.

Montréal, 17 Octobre 1887.
C. BEAUSOLEIL,

Avocat,
N. B.— Les journaux quotidiens de Montréal 

et les journaux des districts intéressés, sont au 
torisés à insérer cctu annonce jusqu’au 31 octo­
bre courant. 35-1

LE SECRET _DÜ BONHEUR
Je trouve dans l’usage de» 

l’usage des Remèdes Sauvage» 
de J. E. P. HACICOT, 1434, 
rue Notre-Dame. Si vous souf­
frez de maladies chroniques 
et aigues vous ne devriez pas 
retarder K vous rendre ©ne» 
M. J. K. P. Hacicot qui pos­
sédé des Remèdes Sauvage» 
pour toutes maladies quelle» 
quelles soient.

Tout en recommandant 
l'usage de ses Remède» Sau- 
vages qui sont déjà si connu» 

s tant a Montréal qu’à Québeo
et dans toutes les paroisse» 
environnantes, M. Hacicot 

tient aussi a avertir le public de ne pas so lais­
ser tromper. La seule place ofi vous pouvex 
avoir ses Remèdes Sauvages, tel* qu ils ont été 
approuvé» pour toute la puissance du Canada 
par le gouvernement fédéral, c est au No. 1431, 
rue Notre Dame. N'oubliez pas l'adresse, 
j K.P.HACICOT, 1414 rue N.-Dame.Montréal 

▲ l’EnicIgne du Sauvage
Voue trouver*» lee m« me» remèdes au No 25 rue SL 

Joseph, Ut Koch, Québec.
CERTIFICAT.

Je soussigné, certifie avoir été gnério do la 
maladie du foie, do la dyspepsie, du mal de 
rognons et de la parai vsic en usant les Remède# 
Hnuvages dcM. J. E. 1». Hacicot qui est mainte­
nant sur la rue Notre-Dame k l’enseigne du 
Sauvage, après avoir souffert pendant 5 ans et 
maintenant mu voila en parfaite santé. . 

1)MK CATUKKINK JONKrt.
30 Juin—Jno____________Lafontaine. Ont.

jsauERa

L’EPILEPSIE
Quand je dis Jo guéris, le ne veux pas dira 

que je guéti» cotte maladie pour un temps «0 
quVnsuite, elle revient., .le veux dire une gué­
rison radicale. J'ai étudié toute nia vie la 
question des attaques épileptiques, de 1 épilep­
sie ou tomber d'un mal. Je garantis que mon 
remède guérira les ca» les plu» desespérés, 
l'areeque d'autres oat failli, ce n’est pas une 
raison pour que le mal ne puisse être guéri. 
Demandez de suite un traité et une bouteille 
gratis de mon remède infaillible. Indiques 
l'Express et Bureau de Poste. L’essai ne coûte 
rien et vous guérira. __ ...

Adresse» : 1)R. 11. G. KOOT. Succursale : 37 
Yonge St., Toronto.___________ S3ocU—la c 4

Pourquoi ne peut acheter une 
bonne montre en or ou en argent» 
avec vot» économies de chaque »e« 
malne che* Fouetter» File & Cio» 
179H Ste Catherine»
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iDITO BE TROIS HECRES.
/UXIOÜ nationale française

MAlftOV DE REFILE

L'asHembl^t* irem raie de cette importan­
te eocl**l«* a **it* tenue hier aoir a lavalie du 
cabinet de lecture paroissial, l.a reunion 
ae composait de tiO a nu inenibreH parmi 
leequeie on remarquait M. 8chwob, vice- 
couaul de France, MM. levabbea Gibaud et 
Mainou. Pt re** S. S.

Voici le rapport riqg opérât ion h de Tan 
lïee ecouiee soumis par le pre«ideut a I as 
semblée :

A messieurs Ica tnsmbrsë dr C Union Sa-
t Louait i run^atat.

Messieurs,

C’eat la premit-re fois que j'ai ]*hnmieur 
de présider votre assemblée generale. 
Laissez-moi me féliciter «lavoir a vous 
soumet ire, pour la ortMiiit-re fois depuis 
que nos Horioté* existent, «le véritables r«* 
fcultalsfobteiius. Nous ue «'OiiNiileronM pas 
ces résultats comme detiuilifa. Nous 
crovous avoir le droit de compter sur uu 
avenir brillant. Mais, en examinant nos 
comptes, vous constaterez que nous avons 
le droit d’enregistrer, avec quelque fierté, 
un succès qui, pour incomplet qu il soit, 
I»Vn marque pes moins une ère nouvelle, 
dans les annales de la charité fram/alse a 
Montreal.

Xos compte*, qui ont ét*’» examinés par 
les censeurs et dont je vous indiquerai 
tout a l'heure la decomposition, se soldent 
comme suit :

RECETTES
Fn caisse au 1er novembre 1K86.. $ f»S3 02 
liecettesde l aunée......................... 3,54Ü 28

$4,129 :io
Dépenses............................................. 4,ü2ô ul

Laissant un reliquat en caisse de ? 104 29
Pour bien apprécier notre situation, ii 

faut vous ren.iie compte, messieurs, des 
charts auxquelles nous avons eu a satis­
faire.

Pendantlecour .de la présente année, 
nous avions, d’abord ;« juij'er notre im­
meuble ; ensuite a subvenir aux besoins 
de nos compatriotes m^cessiteux. 

t Le seul emploi de nos recettes ordinaires 
nous a permis de paj'er :
lo Sur notre immeuble, en prix

de vente............................................. $1,107 ûO
Sur notre immeuble, en répara­

tion..................................................... 192 r»s
Sur notre immeuble.en matériel,. 2o2 üu
Sur notre immeuble, en assu

rance................................................. 1) 00
2o Pour l’incorporai ion de notre 

société............................................... HO 00

/io#

Total.................................. $1,392 58
Cast tin fait important et sur lequel il 

nous est inutile d'insister davantage—que 
sur les recettes ordinaires d’une seule 
année—recettes ordinaires qui n’ont au­
cune raison i>our diminuer les années sui­
vantes, tout au contraire — nous ayions 
pu—en laissant uu excédent de $104.29, 
solder $1,592.58 de dépenses de premier 
établissement.

En même temps notre maison a com­
mencé a fonctionner et nous pouvons 
vous en communiquer les résultat ; de la 
favon suivante :

Nombre des repas fournts aux indi­
gents.......................................................... 1972

Nombre des couchers fournis............. 574
“ rapatriements gratuits... 4
“ participation de la sociét«'« 

aux enterremeuts de français..........  3

574 couchers I 1972 repas ! Ce n’est pas 
beaucoup. Notre société fera mieux. Mais 
il nous est du moins permis de penser 
qu’elle a obtenu un résultat utile, si elle a 
offert un gîte à ceux qui en manquaient, 
et nourri 1972 fois de malheureux compa­
triotes auxquels aurait manqué le pain 
quotidien, si elle a permis ainsi à beau­
coup d’attendre une place qui assurât leur 
subsistance pour l’avenir.

En outre nous avons pris à notre charge 
la famille Frund qui, indépendamment de 
la souscription faite dans la colonie, a cau­
sé à nos frais une somme de $15.

Vous voudrez bien tenir compte de ce 
fait, que nous sommes au début du foiu- 
tionuement de notre société ; et que, même 
avec nos recettes dans la présente année, 
si nous n’avions pas eu de frais de premier 
établissement a solder nous aurions pu, 
sur nos seules ressources ordinaires, qua­
drupler le budget de notre charité.

Cast sur ce quoi nous comptons pour les 
années qui viendront. Mais il fallait bien 
avoir une maison avant d’y recevoir et d’y 
nourrir les pauvres pour lesquels elle est 
faite.

Nos récettes se décomposent comme 
suit :
Report du précédent exercice........ 583 02
Souscriptions et dons volontaires.. IMî9 70
Recettes desdiversesfètes,ula salle 

de Musique,au 14 juillet,a ta salle 
d’exercice, a l’excursion du clair 
de la lune.............................................  2,575 93

Total...........................................  4,129 30
Le chiffre des souscriptions et dons,vous 

paraîtra peut-être faible; mais il faut te­
nir compte de ce double fait:
lo Qu’une partie des $583.62, payées avant 

le 1er novembre 1886. comprenait une 
grande partie de souscriptions soldées par 
avance.

2o Que contrairement à un usage anté­
rieur, nous avons cru rentrer «lans la 
bonne règle, en portant aux recettes des 
fêtes les «Ions faits en argent a l’occasion 
du 14 juillet, et en ne portant à l’article 
souscription que les dons et souscriptions 
de nos véritables amis, c’est une condition 
de sincérité qui tient seule nous permettre 
d’apprecier les véritables re«-ettes. et par 
suite les véritable bénéfices de nos fêtes de 
charité.

En regard du compte détaillé do nos re­
cettes, il convient de vou* présenter main­
tenant le compte détaillé de nos dépenses. 

11 se dt;compose comme suit :
Frais de premier etahliss«‘ment, 

consistant en paiement de notre 
immeuble, réparations, mon­
tant, etc.......................   $1,592 58

Dépenses de nos fêtes..................... 1,684 38
Fourniture, rapatriements, etc. 494 05
Matériel à notre actif..................... 254 00

Total..........................................  $4,025 01
Les dépenses de nos fêtes, cornr*ar«*esaux 

recettes se soldent par un b«‘itefice de 
$791.60, savoir :
Représentation théâtrale.................. $188 50
14 juillet.........  ..............................  474 M
2Sal le d’exercise etexcursionsau clair 

de la lune............................................. 126 16
Cette année a été une année d’expérinces 

Ct nous ne dissimulons pa* que, notam- 
tnent pouf la fête du 14 juillet,nousavons, 
tant au point de vue de l’arganisation 
qu’au point, de vue des achats, éprouvé 
quelques m«*comptes ; qui, apres experien­
ce faite, ne devront pas se renouveler. Il 
nous est permis de constater, néanmoins,

Sue. surquatre fetes données dans le cours 
e Tannée 1887, toutes se sont soldées nar 

un bénéfice plus ou moins considérable. 
Iæ plus grande part do ce résultat revient 
à la sympathie dont la société moutrealai- 
ac n’a cessé de nous entourer et dont vous 
tiendrez à lui exprimer, avec nous, votre 
trlve reconnaissance.

En terminant, laissez moi vous indiquer

Îes éléments d'actif «pie nous laissons a 
exercice qui va s’ouvrir et h l'administra- 

tion que vous êtes appelés à nommer ce 
aoir :
Immeubles avec ses réparations,

son matériel, etc..............................$1592 58
Materiel chez M. Ueullac................. 254 (M)
Espèces eu caisse............................... KM 29

$1950 87
Une premiere année oui laisse un actif de 

$1,950, est. ce me semble, messieurs, sur­
tout ai Ton songe aux difficultés de notre 
cruvreet a l’incrédulité oui, dans certains 
cercles, a d'al»ord accueilli sa formation, 
une année qu’on a le droit^ de considérer 
comme heureuse et pleine d’avenir.

Nos censeurs qui ont eu. conformément 
n nos statut», à examiner la régularité et
l’exactitude de nos écritures, ont formulé
leur rapport de la favon suivante :

“Nous.soussigncs.déclarons avoir exami­
né minutieusement le livre de caisse de 
rUnion nationale française ainsi qu# les 
pieces à Tappui des recettes et dee dépen- 
Mg, at cartiflous avoir trouvé la tout r«gu-

lieremeut tenu, sauf le» erreurs ci-apres • 
savoir :

En moins. En plus.
Compte orphelin», recette . $0.25
8ou»criptiou No 147, entree

deux foi»........ 4.00
Kouftcriptions 173 à 179, er­

reur d addition................... $0.50
Souscription 177. entree a 

$2.75 au liau de $2.25. 0.50

$0.50 $ 1.75
Donnant en faveur du Uv 

»crier une balance de..... 4.25
Montreal. 22 novembre 1887.

Amkdke Martin,
5. Ei»m«>nd,
Th. CREVE.”

Vous remarquerez, messieurs, que nous 
avons dan» M. R. Beullac un tr«‘»orier bien 1 
rare, car il a cru devoir ajouter $4.75 de sa 
poche.

Vous avez, maintenant, entre les mains , 
les élément» du jugement que toute p«-r- 
sonne de bonne foi est appelé*- a porter sur 
la gestion de notre mm-m-u*. Nouh a\ ion» a 
entamer une «euvre qu'on déclarait impOs 
sible. Cette «jeuvre n’etaii pas seulement 
possible; elle est faite ; et elle defie le» 
atteintes du temps. Nous avions a faire 
face, non seulement aux mec«>mptes insé­
parables d'une premiere année d'expérien­
ce, mais a des frais de premier etablisse­
ment très lourds, l.a société y a suffi avec 
h«*h recettes ordinaires; et elle laisse n/i | 
bonus. La maison de refuge est desormui» ; 
fondée et elle vivra. C’est h eatte œuvre 
que nous nous sommes consacres tous ' 
ensemble. Laisnez-nou» dire—non pas au 
nom du bureau qui n'a été que votre ins- I 
trument et votre représentant—mais au ! 
nom de la colonie française toute entière, 
«ju’il a ete fait, dans Tannée lss/7, quelque 
chose, qui manquait a Montreal, qui mar­
que notre solidarité et qui soulagera dans 
l'avenir beaucoup de souffrances.

Victor Oi.livon, 
Président.

Après Tadontlon du rapport eut Heu l’é­
lection des directeurs pour Tannée cou* 
raut". En voiei le résultat : President, 
M. Victor Ollivon ; 1er vice-président. M. 
Edmond ; 2e vice-president. M. Doin : tré­
sorier, M. Leu ! lac ; secretaire, M. deMeslé.

TELEURIPHIK GENERALE

L>ELARUISSF.Mi;>T DF. LA RUE NT. 
LAURENT

En ruinant les petits propriétaires ne 
pr«>£tera pas aira riches

Rien de plus facile.à prouver, pareeque 
la même cause produit toujours le même 
effet. Le passé vanous dire l’avenir. Une 
institution publique et, disons içi ie mot, 
une Corporation, qui ne veut pas «‘coûter 
la voix «Tune experience de nuJhours suc­
cessifs et accumulés, agit comme un aveu­
gle et un sourd qui marche vers un abime 
et y entraîne d’autres, les uns volontai­
rement, pareequ'ils n’apperçoivent pas le 
précipice et les autres, malgré eux, quoi­
qu'ils le voient, mais sont impuissants u y 
résister.

Voyons les résultats de l’élargissement 
force de quelques unes de nos rues. Un 
prophétisait la richesse ei des loyers arron­
dis sur la rue Notre Dame et Saint-Joseph.
Partons de la ruelle Saint Michel .......  M.

I Ulaxton a paye ÿ4 du pied earn** ; avant de 
1 oatir. il faisait do magnifiques affaires.
J Exalté, comme bien d'autres par la lit*' re 
| folle d'elargissenient, il eleva une tnagni- 
! tique bâtisse ; assez prochainement aper.t, 

ii lit faillite et «initia Montréal. Voici 
donc un citoyen entreprenant et par con­
séquent précieux, perdu pour notre ville. 
Quant à la bâtisse qu’il a laissée par der­
rière, après avoir été fermée assez long­
temps, a-t-elle paye 3 op» l 

Au coin de la rue Saint-Henri, même 
rue, ou éleva aussi une belle bâtisse, qui. 
a peine terminée, allait sVcrouler sur elle- 
même, lorsque l’inspecteur en ordonna la 
démolition ; lequel a perdu une somme 
énorme, le confracteur ou le propriétaire? 
et si Tun ou 1 autre n'a pas pu supporter 
cette perte, c’est donc dans J'elargissement 
qu’ils ont trouvé une ruine totale ou par­
tielle. Et l’expropriation à, droite du 
coin MetÜll et Saint-Joseph payé $16 du 
pied carré, â feu l'honorable Chs. Wilson, 
apres une série de procès perdus finale­
ment, pur notre corporation, c’est-à-dire à 
meme l'argent de nous, citoyens ! Au coin 
McGill, on a commencé à élargir du côté 
droit et a Thôtel Balmoral du côté 
gauche!___comme si on pouvait redres­
ser une rue comme uu grand fromage de 
Gruyère ! Traversons la rue à la bâtisse 
Toupln, le français ; si la famille n était 
pas venu au secours, cette superbe bâtisse, 
faute de locataires, tombait sous le mar­
teau du shérif. A quelques portes de la. 
la belle bâtisse faisant partie de Thôtel 
Ottawa, aurait eu le même sort sans la ri­
chesse de feu Harrison Stephens.

Traversons au coin de la rue Sainte Hé­
lène.superbe bâtisse,«onstruite pour le de- 
tailleur si actif, si entreprenant, M. Mur- 
ris.son, qui. lui aussi, depuis plusieurs an­
nées,a quitté notre ville ; et, après son d«*- 
part, combien d'autres ont sombré dans Je 
même superbe magasin, resté vide, pen­
dant un an ou deux et, enfin, lom* a peine 
pour les taxes à l'assurance London and 
(Itasyotc. Il serait curieux de voir ce que 
la repartition pour élargissement, le man­
que «le locataires et Tintorel du capital ont 
ronge â même cette bâtisse. Et la bâtisse 
Waddely coin rue {Saint Jean, rend-t elle 

3 o|o t Mais arrivons à I AV. h nwe Hank. 
veritable bijou d arcliiteotnie et de solidi- 
t«*,—le terrain sen/ a conté $60.000(prix de 
H«»vre) la bâtisse $125,(H)n 8185,600, vendu 
le printemps dernier $ll0,(i00, perte sèche 
$75,000. Au coin sud de la Pince d’Arme», 
magnifique bâtisse en pierre brune inipor 
fée, par la Banque des Marchands, vendue, 
à perte, aux directeurs provisoires de la 
Banque Saint Jean-Hsnt.iste, revendue par 
ceux-ci è l'Assurance Royale à 825,000 de 
perte! Traversons la Fiace d'Armes, à 
deux portes du coin, le grand et beau ma­
gasin de feu Etienne Ditltois, a quatre éta­
ges, sans locataires pendant combien d’au- 
liées ?...

Et les MM. qui faisaient de si
grands affaires avant Telargis*ement, quel 
acte le résultat de leur maguitiqoe bâtis­
se et celle de M. Idessis Itélnirel et les 
deux immenses magasins «le feu Joseph 
JJraudrt/, avec, alors, une des plus belles 
clientelles de Montreal. . Et le bloc des 
bâtisses de la rue Go*ford à la me Bonse- 
cours a-t-il jamais rémunert*, convenable 
ment, ceux «pii ont pu les conservi r l et le 
bloc suivant, s'il eut appartenu â des pro- 
pritdaires à la gêne, n'aurait il pas passé 
au shérif, lui aussi ? et combien I élrtrgissc- 
ment de In rue Sainte Marie, jusqu'à la 
traverse a-t-il rte»r«é de propriétaires ? SI 
Ton réunissait, dans une sérié de colonnes, 
les sommes pay«*es pour le* repartirions, 
pour les demolitions, par les reconstruc­
tions, par les pertes de hivers. p;»r l’intérêt 
sur le capital, par le* taxes, par les renou­
vellements «t'hypothèques et pnr les prorcs 
par ou contre la corporation, honoraires et 
retemu'sd’avoeats.frais de n«itaires;onarri­
verait a un total effrayant de pertes ron- 
seant ou ruinant les proprietaires, dans 
cette rue. La rue Notre-Dame, apres 20 
ans «le tracasseries, n’a pas encore, comme 
un autre San Fran>l<co, repayé ce que 
son fatal élargissement a cofite.

Les capitalist es fuyent la propriété fon 
cière «/»«« ne jnitp pi s Si la propriété fon- 
clore n’est pas recherchée, elle to mix* a 
plat ou dans un calme rnlnettx, elle de­
vient un éiTasement au li«*u d’une, aisance. 
N«»us venons de voir que IViargissemmt 
«le la rue Notre Dame a ruine niusivurs 
citoyens entreprenants <*t préemux et les a 
exilés de notre ville. Doue,autant de perdu
pour u«m propriétaire* pour nos cplcicrM,
oou’angers. iiouchers, marchands de nou­
veautés. de souiliiers, «le meubles,’en fin 
autant de population eide cous«mimateurs 
de moins.

MM. ks Ebrrr/iss»u/s* avaient oublié.pour 
la rue N'otr«* Dame. Taxiome indéniable 
d'économie poliiiqu*» que la population 
c'est la richesse. I.'experience dont il est
toujours bon «rémuter l«»s h çons à Mont*
n^ai. comme en <1 autres vliîes, n donc dé­
montré que lelargisscment «le In rue 
Notre-Dame a été sinon un calcul coupa 
ble, au moins une faute immense dont la 
plupart des propriétaires ont et»* les victi- 
iii»** et souff rent encore aujourd’hui.

Mais vos lecteurs seront surpris et peut- 
être indignes, quand ils verront «jue le 
mortier «les nouvelles bâtisses de la rue 
Notre Dame était a peine sec, lorsque Ton 
commença, à démolir ét. a élargir la petite 
rue Saint Jacques, une pr«>cbaine lertre 
déroulera un tableau au moins aussi p.«ni- 
ble que celui que Ton vient de regarder.

Joseph C. Kobillard.

Nouvelles de Quéltoc
Québec, 25—On rapporte que dans la pa­

roisse de SaimHonore de Teimscouata il 
eut tombe de 9 a 11 pouce» de neige durant 
la nuit de dimanche.

— Hier, une pierre de taille posant une 
centaine de livre», »'e»l dt-tachoedu mur 
des fortification», côté »ud de U citadelle, 
et a roule dans la cour en arriéré du domi­
cile de M. Michael liick», rue l'hamplam. 
PIuaieura enfante qui jouaient alors dan» 
cette cour, ont failli »e faire tuer. Ou dit 
que ce n’est pa» la premiere lois que cela 
arrive.

Hier soir, a 7 heures, le bateau “Sainte 
Croix ” iaiN-aii ie quai Champlain avec au 
iiioins trois cents passager», tous cultiva 
leurs revenant du marche. Le veut »ouf 
riait par fortes rafales du Nord-Kst.

Jusqu’au Cap Rouge, le voyage ne pré­
senta rien d extraordinaire, mai» arrive a 
c«*t endroit, le roulis était tel «pie le vais­
seau semblait vouloir renverser a tout 
instant et la vague a chaque coup faisait 
craquer les ai» «le sa caréné. Les passa­
gers effraye» aggravaient le danger par 
ic \ u et \ lent continuel. Le capitaine lit 
tous *es efforts pour calmer le» passagers, 
mais il ne réussit pas. K.ilin, voyant «tue 
la mer devenait de plus en plus furieuse, 
le cnpitaiue prit le parti le plus sage : il 
rebroussa chemin, et a dix heures, lu 
“ Sainte Croix ” touchait le quai Cham­
plain. apr«*H «les difficultés inouïes. Si le 
vapeur avait continue sa route, a moins 
«l une intervention de la Providence, il au 
rait sombré.

—Aide Joly, mère de Thonorable J. G, 
Joly, est morte ce matin vers 11 heures. 
Elle est !a dernière survivànte de la noble 
famille des Lotbinière, qui depuis 1646 a 
donne au Canada, plusieurs de ses meil­
leurs gouverneurs.

Sa mort jette un grand deuil dans de 
nombreuses familles. La défunte était 
ugee de 75 ans,

—On croit que le juge Angers prêtera 
serment demain ou jeudi «iaus la chambre 
de const*ii du .juge Cazeau. Le capitaine 
Sheppard a ét« nommé aide «le camp du 
nouveau lieutenant gouverneur.

—M, Erast us Wiman doit donner demain 
soi run c conference au Skating Rink »ur 
i'union commerciale.

M. Chamberlain
Londres. 25—h'Irish Times, de Dublin, 

assure «pie M. Chamberlain a reçu une let­
tre de New York, le menaçant de mort s'il 
ose faire un discours en public, aux Etats- 
Unis, contre le home rule.

Londres, 25 — Le bureau des affaires 
étrangères a fait annoncer que M. Chain- 
baria in partira pour Washington dans les 
premiers jours de novembre.

Les anarohistes de Chicago
XEvv-ŸORk, 25—Une dépêche de Chicago 

au World, annonce que M. Moses Solo­
mon, Tun des avocats des anarchistes con­
damnes à être ex«K*ut«*s, a télégraphié de 
Washington à ses clients qu'il a peu d'es­
poir d'obtenir un bref d’erreur de la cour 
Suprême. Le sort des prisonniers, dit-il, 
est exclusivement entre les mains du gou­
verneur.

Nina Y’an Zandt a dit a Spies que s’il 
était exécuté elle le suivrait dans la tom­
be.

Chicago, 25—La police appréhende des 
troubles a l’occasion de l'exécution pro- 

| chaîne des anarchistes et a augmente le 
^ nombre de ses agents de sûreté.

Un congrès catholique
^ Londres, 25—C’est chose déeid«*e que 

IVu* proche n, sera convoque à Londres un 
grand congres de déiégues tant laïques 
qiTet'clésiasciques «le tous les pays de lan­
gue anglaise dans le monde. Des réunions 
préliminaires ont ete tenues récemment 
«lans lesquelles trois principaux sujets de 
discussion furent mis sur le tapis : lo De 
Tattitude à prendre* pour l’Eglise catholi­
que vis-à-vis de l’éducation en general ; 2o 
De la possibilité d'assurer aux laïques une 
plus grande coopération dans les travaux 
«le l'Eglise ; 3o Des moyens à prendre pour 
assurer la diffusion de la littérature ca­
tholique dans les masses.

Le projet a déjà l’assentiment du cardi­
nal Newman, du cardinal Manning et do 
la majorité de l’épiscopat anglais; il sera 
en outre soumis à une assembl«*e générale 
des cathoiuiues les plus influents. Ce pro­
jet date de deux ans et semble être en 
bonne voie de realisation.

Les ouvriers saut emploi
N K w-York, 25—Une dép«‘chede Londres 

au World dit que les remarquables dé­
monstration» de» ouvriers sans emploi 
dans les rues de Londres se poursuivent. 
La police n’essaie même plus de faire ces­
ser les assemblées dans Ilvde Bark et Tra­
falgar square, pas plus qu’elle ne chercheà 
empêcher les parade» des socialintes dans 
les rues. Trafalgar square «*tait hier rem­
pli de gens qui écoutaient dus orateurs 
ouvriers.

De» agents de police à cheval et à pied 
circulaient })nrmi le» socialistes dans leurs 
parade». 'J out le monde s’étonne de la po­
litique vacillante de la police, La semaine 
dernière et antérieurement,elle ne tolérait 
ni assemblées, ni parades. Aujourd'hui, 
les ouvriers se rassemblent où il» veulent, 
et les orateurs disent ce qui leur plaît. 
Depuis que la police a cessé d'intervenir, il 
n’y a plus de scènes de violences, mais ces 
démonstrations journalières causent un 
sentiment de malaise.

Les boutiquiers craignent des émeutes 
et sont constamment sur le qui-vive. Le 
temps est froid et à la neige. Si le froid 
augmente, la misère sera plus grande et 
les désordre» seront immenses.

Une femme irascible
San Francisco, 25 — L’hôtel Baldwin, 

vient d’être le theatre d’un petit drame de 
famille dan» lequel le revolver a joué un 
rôle important, mais qui s’est terminé heu­
reusement sans effusion de sang. M. 
McDonald, vice-président de la banque du 
Pacifique, plaide en ce moment en divorce 
contre sa femme, Mme Clara Belle McDo­
nald. Celle-ci se défend comme un beau 
diable, mais ne serait pourtant pas éloi­
gnée «le laisser prononcer le divorce contre 
elle, pourvu qu’on lui versât une somme 
ronde. C’est dans- le but de discuter le 
montant de cette somme que Mme Clara 
avait donne rendez-vous, dans un de» sa­
lons de Tliôtel Baldwin, à son beau pere, 
M. McDonald, president de la banque dont 
le fil» est vice-president, un respectable 
philanthrope qui, aux dernières élections, 
était le candidat aux fonction» de gouver­
neur présenté par les apôtres de la tempé­
rance. Mine Clara, au cours de son entre­
tien avec son beau pere, informa celui-ci 
qu’elle consentait au divorce demande pnr 
son mnri. mais qu’elle exigeait à titre de 
compensation une somme de $100,000. M. 
McDonald pere se rt'cria, et finit pur refu­
ser net. Alors l’irascible Clara tira un re­
volver «le dessous son mnnt«*au, et fit feu 
trois fois de suite sur son beau père. Au­
cune des balles u a i>orte. mais cette 
équipée a valu à Mme McDonald d'être 
conduite imnœdiatemcnt au poste de po­
lice.

Dévoré par les rats
New-York, 25—Joseph Berger, un en­

fant de 13 ans, qui avait disparu d’une fa­
çon inexplicable depuis samedi dernier, a 
«*(«• trouve mort dans le sons-sol d’une 
échoppe de tonnelier, au Xo 719, 5e rue, le 
visage <h*vor«* par les rats.

lie malheureux enfant, dont le père est 
employ»1 dans une fahrupicde imuitardc do 
la .‘>e rue, demeurait avec ses parents «lans 
l’avenue C. Samedi dernier » mi«li, Joseph 
était allé portera diner a son père et. dans 
le courant de l'après-midi, il était aile 
cheicher de la bière à plusieurs reprises, 
«lans les débits de boisson» du voisinage, 
pour d'autn s employ»*» de la fabrique.

L’enfant était maladif, et Ton suppose 
qu'étant fatigué ou même que sVtant 
grisé «*n dérobant quelques gorgées de 
biere à chn<iue voyage qu’il avait fait, H 
e»t aile ensuite dormir dans In cave du 
tonnelier voisin. Quoi qu’il en soit, la ca\e 
fut fermée samedi soir, sans que Ton s’a 
perçût de la presence dt» Tenfant, 8e» pa 
rents «l’auire part, ne pouvant s’expliquer 
sa disparition, avaient prévenu la police; 
mais toutes les recherches qui avaient été 
faites pour retrouver le petit .Joseph 
étaient restée» snn» résultat jusqu’à lundi 
matin, quand, en entrant dans la cave, le 
fils du tonnelier y a décounert le cadavre.

L’enfant était, dit-on. sujet à des atta 
ques d’epilepsie et Ton suppose qu’il est 
mort d’une de ces atta<jucs. Ce qu’il y • de 
certain, c’est que les rats lui ont dévoré les 
terres et presque toute le chair du visage.

La Santé avant :GR* 9A o BlaSadses dites a vue d’oeil
et Gratuitement au No 1263 rue Mignonne

Nous i■ \ » 1
Lacroix, deuiandon» aujuurj'lftui a tuu* «eux 
MJUtlYaiil d« u nuiRirU* ■ i: • .

veinent <-« qui suit.ei Je \ en r uou» vuir. 
et gratuiteiutfut. mon fil- ou moi, vo n expli* 
eueron* tout ce qu'il» uni rc->< ;Ri dcpui- le 
c«4Riiiencem«*nt de leur mul.ulic ju»qu uo jour 
ou il» voudront bien nous honorer «U- leur «on- 
llunee et nom» taire une visite.

J oi étudié dans TOuont, parmi le** Banvage*. 
delbôéalétt, ci je prepare «u*» mcinageH de- 
puis 27 an». Mon riUa étudié a\«v moi depuis 
bien de» année» »*i sou exiariem e est gi ami»* eu 
tous ce qui t'oncerm* la Hoir «1> tout» l' Anun 
que. Sou» avons com|K)Sé ciicKMiibie de» picp.t 
rations tellement iu<r\ri'leu-es que font le 
monde est étonné du résultat obtenu. lit-! u 
remarquer que le»dites preparntitm» * imi' com- 

e»< x« lu» « •■m. ir de ra u - i sa i 
d'herbe» sauvages, tout en operant 1« guérismi, 
ne laissent dun* le système aucun tn.iuvio» in­
sultât, tel que le ferait par exemple une prep «- 
ratiou de mercure, de morphine ou nun*- poi­
son» «pii souvent aont la i au*e que tant «!«• lotie» 
ctmstitutions i-onl moues jiour tournure, t'im 
seule Imrlte, un»* ullle «m '.ne racine ne peu­
vent guérir toutes le» maudit ». tuais pur mu* 
‘udkTcuse <*oiiihi»iSison «le* prnw Ip.ik- plantes 
qui existent afietat Hauvage, nous obtenons <ic* 
résultats qui eUmnent tout h* me: d ■.

Nous garantissons guetir Unîtes lu» maladies 
ci dessous, pourvu que les personnes b'cng.igcnl 
à suivre noire iruitoBiout.

8i vous êtes dyspeptique, hydropique, 
épileptique ; si vous avez la maladie

M, T

mil
- -

du f«>ie. ta bronchite, le mal d «euv eut barre, 
h» névralgie, h* rbuiuatUtne, u toux, le* »hu- 
liic. le mal de matrice. •'*i »•*':» ave ces plaies 

tielcum,uc»cl maladies»eciv c*.!*consomption 
au premier et deuxieme orgie, la migraine, la 
lut U.u . le» hmleuien ' de MODI au. le» ?. rouelles, 
Ii laun.iM*. la perte d'appelil. 1 MMsoupisaemenl, 
la f-idi e-'e. la cou» ip i loiu la maladie «te ro­
gnons. lu retention d’urim*. la diarrhée. le cho­
iera. lu nervom.'. aiïeet ion vie» nerf» qui rtuiuit 
hoiinn •«. fiMiiiues et ••niants a norier la c.iuiie 
ou U - b <luili«*s, les eut or* e * qui «’ro»*hisHent l»*s 
1 mihes h depot» «I»' Ile iv», le frisson, le» uia* 
ladies de la |n* iu, b*» boutons sur la ngure ou 
*tir h* eorp. lei vki|K.le. les u le* res. le» frolidSs, 
les fiiron<'h-s. les d* m ingeaiaous. les (M aux 
morte», ht gro., e gorge, ot«*.. etc., lo» puais tou- 
jour» g> 1« maux «le l»-le, sordite. maux «le 
lient s. uhute p: eiaïu.-' »• «h*' cheveux, panaris, 
tour» d ongle .ïomo lei 'ss.dmlieU* ■ucr> »*.««t our-

1* R.—4'â-«l«*»i»na e»l la Vfar«|ite «le 4 «»ni 
iu»*r«-e.

^>e nieller «te» r«»nirela««>■>«». Je ne Ini» 
Miicm* «I* l»it î«* «Iintaiii'li»'.

Je r**«*«»l» loti» le* ion*a «le U lira % >l. 
m a lira |*.H.

«lisncment*. fi «•ur* blaucl •*. . .«n. e.-*. chancn**.
1*** ai lign «t • 1.» cors u ux pi< d-. (•igii«m->, etc..
« N «loi iHitiuiii* nu*»i t otites >-ort«** «t«» fi«*-
vres. t «un Ht p: ci \ rc «1 «*e que mm» avatiçoiis.
mm* pnhl «Sl­ «loi x cert ittcai* par Hcm.itu** d«*
g icn o i < id)' ♦mu •* par no* « « h 1 re ••«•■> ira-
t u i a « « lie sont i*a- h s«*ertiina)H «‘«Ukiatc «*n
ptibliont t tu* les H» ur« iKiinbn* «t«‘ « tiai i «tans
• • u •* •! «l<> hr«nt. pi.ii* n'4M«<T« u! p is
«le guéri-.hm : ma * le n« uu «?t la «Ivineure ce^
|M*»oim»a g erlü » *Ollt itMÜ«)U«‘S atin «jim l«*

CUEMI.V DE FER MONTREAL t SOREL
Ls train pour lamgueuil. lloucbsrTills, Va, 

: r—. Contforaf, smut Hochet 
m >HKJ.,qu;t le la gars iiouav «ulurs «ounaiosuâl;

» -o ixm. txpres». uou» la» jour», diaiauchas
excepics.)

Le train arrive à Montréal.SJI#r.iii.
Four iou» renseignement», »'odre«aer rr Kr 

17 i 'oie de la Biaee d Anne». Montreal.
Kdlet» vendu» a U gaie IkmaveRlura «I A

Thôtel liilmorRt.
K. Wuriele. K. BarrjMMi

Agent G.F. Si F. burmtamiaat.
 là Kept 1 an

FRANCE' CANADA!

iMihhe puisse se convaincre par liii-mènio de 
letiiuaei.edi nos nit-dn aments en allant voir 
le»dite» |ier»oiinc».

G out—lin B j •

Poudre Engraissive et Nourrissante
EST SA.\S ECALC roll*. (OASEItVER LA SAME Al\ UtLVAlX

at?**'
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LIGNE BOSSIERE
Sous contrat avec le Oouvernement d# laPoD*

sauce, ( lisant le service entre le
HAVRE ot XTONTREAI,

TOUS LES VINGT JOURS
ly* vapeu’- IIIERIA partira du Havre peur

Halifax le 1« r n vemhre.
Le FAN A M \ partira du Havre pour Halifax 

le 2U Novembre.
4'OA\AlHA»t:y| PINTS

donné» en France pour fonte* tes villes du Cr 
“•'ha. et » Montréal pour lo* priucipades villes
«le r rance «H «1 Kurot»e,

Pour !c» prix «lu trot et du paoRase, s'adrasser a
HOSSIFHK. FPFRKS Sc Cie. Havre.

tl No 2U1» rue des Uomiui »aires.
11 mai—1 a Montréal

La toniparule de 
Richelieu ei

KaiiffstioH
üuUrls.

te

('#tt® POU ORE est DEPl’P ATI VIO et nourric»nnto, d’un profit au ré:ih1e. FPc donne auVheval «le la vigueur, gufrit le MANQUE d'AP 
PETIT, 1m ( 'ON >11 vTlON.la HILE.la «»Ot ' U .Ml*' u-.,«-l e. Lis vetérin i i •. > et le-, i s*ui s 1'*, plu . “ni : nent * d> - hdpit au r vt en un ires de N ont re.i 1
e.t des Etats-Unis disent qu») cette pon«lre e--t indispen-ah|c jiour le - . lev mx, 1< va. lu-, I-s m nu tons et le-* volnilh - . M onnmise/. -ru a do pu «eut «le 
remède» ei de nourriture*-perdus et: d nmint u vo-animaux «le «et te poudr»-. I cumride. !.i a voire iournis-,eur C' d voua en ino< uif . y e u 1 s 
ageut» pour 1© Gro», GAULilKit àc TELi.EM0^8C, Kpicier» de Gros, vo _MI ruo 8t. l'nul, Moutical.

----------- G-A.RE ^VUX K1LOUS ï-------------

ON nous informe qu’il y a un certain nombre d’indivldu«i qui patoouren' la ville et la tuwnpaune, offrani. dm Tinftuion de tromper le 
public, un mélange impossible«onime étant la veritable *'POUDKK EN(»KAI8S1 VE pour les clievaux et hestiaax. Notre inientioii e-t de 
nren«lr© des mesures rigoureuse» pour punir le» coupable». Nous motions le puhlicen gante eontrt) ces imposti urs. La \ ••ritahle " POUDHÈ 
RNGKAlSSi VE ” porte imprimée sur chuuue sac la marque du commerce enregistrée. Un cheval tenu en laisse. / sÿ* Alitent ion donc aux im­
posteurs. 18 <x t—ü m Q H

DOLMANS EN SEAL 
Venez voir le plus beau choix «le dol­

mans eu seal que Ton puisse voir, à des 
prix variant depuis $150 à $200. Premie­
re qualité, bien faits, bien finis en uu mot 
garantis sous tous rapports.

Uns. Desjardins et Cie.,
1537 rue Sainte-C’atherine, 

Aux Trois Chevreuils, 
Montreal.

—Nous attirons l’attention de nos lec- 
t«?urs «ini sont troubles par h*» mouches 
sur le rail que M. Surveyer.1588 rue Notre- 
Dame a reçu une consignation d'éventails 
a mouches pour mettre sur les tailles à 
dîner, auprès «les malades, ou même afin 
d’être tranquilles lorsqu’ils liront notre 
journal. 211—j no

Grande Chance pour nn liomine 
possédant un petit capital.

Un moulin à Rie Thérèse de Blainviîlo avec 
biitis-'e de x a «leux eluges • t pouvoir de 
20 forces à la vapeur ci ayant «liircrcute» ma­
chine-, quelque plaineurs ocres, rircululrcs 
pour billots, scies a bardeaux, mouhige.s, t.ar-
tc» foulons et <1/fierontes autres machine*, le 

)ut a «Mre vendu ou loué a terme.» faciles le 
moulin étant situé près du Dépôt du Picifique 

c’est une pla e très centrale où plusieurs em- 
bninrhenteuts de chcniin» de fer viennent com- 
niuni«|iier.

S’adresser sur les lieux ou à
S. DK A PEAU.

21W—12 1~2Q rue 8'. Laurent.
L'ANCIENNE COMPAGNIE

D’EXPRESSdeSHARPE
ETABLIE EN 1SG0

EM0RE EX OPERITIOX
SHARPE & CURTIN nynnt ouvert un bu­

reau aux X«H« :tO«* ««t mo St J;io«jMo**f,
vis-a-vi» leurs anciens bureaux, ^oat pieu a 
entreprendre le transport et la livr il-on de
Pftqnels, Pianos, ILigjurc, Meubles, eli*., 

com me par le passé.
Les ami* et ancien* natrons sont respectueu­

sement priés de k«* rappeler de l'ancien Sharpe. 
Téléphone No 1865-____________ J oct—1m

ALARMEJLECTniQUE
La corporation de la ville de Rt. Jean, P. y., 

désire acheter un système améliore d alarme 
electrlnue pour cas d'inc *ndie. ot a cette lin 
des soumission» seront reçue» pnr 1c soussigné 
jusqu an *27 du couraut, a midi, pour les articles 
suivant» :

f boite* «ralartiio |»«»iir le» rno»,
tnnrfenu |»«»ur frn|>p«)r »«ir mie rlo- 

rbo ponant SOOO H»**.
2 gong» «lo lin if [>«Mi«*o».
1 gai vanoinetr»*.
I.u bnlerie. I«» fil élorlri«|tio of lo» |»«i. 

loan % pour nn pnr«‘<»ur «l'on «iron :» 
mlll«at.

La plus basse ni aucune soumission no sera 
nécessairement reçue.

CHAS. H. COUSINS.
1—6 Président du comité «lu feu.

I3ELLEA.TJ ET B^YMFOIID
-------AGENTS DE LA--------

COMPAGNIE D’ASSURANCE “ LANCASHIRE ”
DE MANCHBSTEU, ANGLETERRE 

CAPITAL SOUSCRIT - - - - £2,720,800 Stg.

Aoents Généraux pour le Canada : S. C. DUNCAN, CLARK & Cie., Toronto, Ont.
Nous avons l'honneur d’annoncer notre nomination comme agents de rette vielleet puissante 

compagnie anglaise, et quo nuu» » qntnos nininicnnnt pr« i' ti enuotre «les puliee^ a bas prix, hui' 
toutes classes do propriétés. Nou» esperon» que vous voudrez bien nous aecorder une part «io vos assurances.

Toutes reclamations réglées promptement «*t d’une manière libérale.
Itiirenu n yi«»nf real ï ÜRO ni«» St. Jn<*«|iMHt pr•'•«. «le la nie yi<*<.lll. Tel. Xo
Ikoreau a 4|iiél>e«*: Kdifice «lu la l»tui«|iie Luittn, J:i*. I. Util.l.EAf7. ag<*nt.

7 oct—3 m c

‘ü Ii
f

l—i? * ? f$te7r

18S7—Arrangements d’Antomne—1887
Le» vapeurs de cette « omnagnie voyageant 

entre Mm.NTRKAL ©t QUEffEC feront le ser. 
vice eomiii© nuit «-ommonçant Lundi. 2 mai :

L© steamer VUÆ/LEC.oapt. Hobt Nelson, la» i.iindi». Morcredi» et V«*îidredis.
Le steamer MO.M LHAL. cant. L. If. Roy, 

les Mardi*. Jeudi-, et Samedis, à 6 heure» p, 
de 51 ontréal.

Québec et le Sa^iienay.
I>e vapeur t'A/O.V laisse Québec deux foi» 

nar semaine, le» mardis ot vendredis, à 7.:K> 
Meures a. ni., pour <'hn out imi, arrêtant à Haie 
Saitu Paul. Kbouleinént Murray Hay, Riviere- 
di|-i.oui>. 'l'adiuism «-t Hall* «le* Ha Ra.

Le steamer UOIlhiMlAPi, ca»q. flatter, par- 
nra imur « ornwall « t les ports intermédiaire» 
lis Mardi» et N'eudredis à midi, à Touverturo 
«l.i • anal

Isî *t«*amer TTiOÎS-Rt l’iMH/CS, oapt. Napo- 
léon f olette. partira pour Trois-Rivières let 
Mardis «jt Vendredis, u i .w p. iu., comuiençau» 
Je 3 mai.

IjO steamer CHAMftLY, « apt. Jean Cliamle- 
• laine, partira pour t hntiihly le» Mardis ci v»u- 

credi a I h p. n . r«>inmen«‘rtnt lu 3 mai 
^ • S'eamor TKliltRIiOK\h. e 'in Latorce, 

pi tira Ions h*» mu:-, (dimanche excepté). A 
•2.3) ii. n. RM. pour Ven here*, arrêtant a Rou- 
• iiurvide. V’aroMne» H Im»-t d«* Mie. et pour 
« ontree«j*ur le* Lundis, M .rcre«tia. Jeudi» »| 
to.iiuediH <k f^aclK naie lo jeudi et vendredi.

Trnvorso de» Idiitrairie 
Le vapeur LAPRAIRlE.eixo'. üourassa.nartira aux heur-* nvni. antin' u„ jo-sibla 

du 3ort. jusqu'il.i « lottire do la navL Mion.
Ile.ire-du départ du :, au 31 o lo'nw les «IL 

main lie» et I» te exceptes: 
l)«^ Monin al 7.30 a.ni. 11.00 a.in, 4.00 p.tu.
De Je«prairi«* -(J.30 a.m. !UH' 12.:»» p.m.

Du 31 Octobre bisqu’a la clôture de lu NavIfR. 
tion, les dimanches et fête» exceptés:
DK MONTREAL DE LAPRAIRIR

S.UOa.ui. 3.U0 p.m. 1 7.U0 a.lu. 10.00 a. m.
Traverse de lA>ng:ueuil

Commençant lundi la 10 Oct., lo ** Ixmgueil * 
fera son premier vox âge de Longueuil. le* lun- 
«II*. nu r< redis et jeudis, a « a.ni., les mardis, 
vendredis et sniirndis a 5 a.ni.

JOUKM DE SEMAINE ET FETES
De liOngucuil a Hocholuga a 6.00 a.m.. 6.00.

7.00. 7.40. 8.20,9.00. 9.1U. 10.20 11.00, 11.40, a.™? 
12.20 n.m..

De Longueuil 1.00 p.m, 1.10, 2.20, 3.00, 3,40.4.2015.00, 5.41) 0.26, 7.00,
De Ho< helugu. 6.20 a.tn., 6.20,7.30, §.00.8 40. 

9.JM. 10.00. 10.40, 11.20. 12.10. p. n»., 12.40.
De Hocbelaga, 1.20 p.m., 2.00, 2.40,3.20, 4.00. 4.40, 6.20, 0.00, 6.45, 7-20,

ftervlce entre l.oiignenll et l.apralrl*
TOT AGES DU DIMANCHE

4 -^>|riKlleu^ A 8.00 a ra. 12.30 p.m., 1.45, 8.0(V
De Montréal, quai du Laprairie kS,\0 a.m.

1.0. 1 p.m.. 2.20. 3.35, 4.50, 6.06,
De Hocheluga. 9.05 a.m . 1.30 p.m„ 2.45, 4.00

6.15. 6.:».
itureau «les billets où Ton peut retenir dos <nx- 

bincs: chez Jame» Dunn. No. ruo
gi-.laeiine*. en face du St Lawrence Hall: JohR 
McConniff. hotel Windsor; A. IL Châtiée.jr., 
202, '0 rue St-Jftooues: Hv St. Dizi(*r. Halmoral 
Ifatel, Hnht- McEwen. tiassin du Canal, et au 
Dur* .i i «le la compagnie, quai Richelieu, au 
pied de la l’iace Jacques-Cartier 
ALEX. MILIA»Y, J. H. LAHELLE.

Sur. «la trafic, Uérau»
Hnreau prmcinal. 22^ rue St-PauL 

Mom real, n o tome 18S7.

MP

pour TIL
(Breveté© an f’nnad» et au KtatH-Unis.)

Cotte nouvelle invention comprend: Scie*, circulaires, machines a inortoiscr. A percer, a 
faire les goujon s et le; joints. h*s couüs-es en T tmiir tables d extension, le-, moulures «iroite* et 
cintrée*: pour le* m uiiwr»'* <*iniréo« «•'.< iravaill«nt a droite et a ga idu*. pour iioser les ancien» 
et nouv«aux t'errements aux oui- e1 •* et h’S peni tires, tonîe* sorte* de c<ni*eatix et «ie m-vdio* 
peuvent s’aûap'.er a eette m n hiue. Eih* n** ce (lier! que tr^-s pou de force moi rice, elle no néces­
site qu'un cotDTOio de trois ponces pour‘tre nti*e en opération et sont tre* facile* à aiustées. 
(V* machines sont garanties, ('ouditions faciles. Pour tout aut re detail et plus amples infor­
mations s'adressera

RUE SAINT JEAN-BAPTISTE,
No* 31 et 33. Montreal. 15 Oct—jno—m m1). PICARD,

CIjASSE du soir au

Coin do la Rno Notre-Dame et do la 
Place d’Arrae*

COMME; .NT LUNDI ,T OCTOBHK

I/O cours comprend la tenue de» livras dans 
toute» se* formes, arithmétique commerci • •• ot 
mentale, écriture et correspondum-e d'aftalrc*. 
lot do commerce «*t formule* d af’nitcs. nnaiais. 
(comprenant lagrammaire pratique. Téi*cllation 
et la composit iom, français,Mtetiograi>)ne. Tusa 
gc de la machine u écrire. Les étmliants peu­
vent s inscrire pour le cou r» complet ou pour 
une seule matière, ('lasse» du jour comme a 
l'ordinaire. Pour conditions, etc., » adrc*s<-r au 
eollègc ou à

17 Sept-lm DAVIS A Bi ll:.

Aver-voiin besoin cl*un honn r:\-
denu cl© nocos, «H©/, risit©7. I© 
Rplendicte innsriisin de bijou tories 
d© FoitchJr, Fils A Cio, 1708 8t© 
Catherine.

lôoout—1 Ms—ino

CONSOMPTION
J'ai un remède infaillible pour la consomp­

tion, leuuel h gtwri de* milliers «le cas dc*cs 
pcrcs. Certes, ma «•onfiance est tellement 
grande dans son efficacité que i enverrai 
GRATIS deux BOUTEILLES au malade avec 
un traité sur cette malad.c. Donnez l'adresse 
de TKxpresfjet du Bureau «le l’o-tc.

I tK. T. A. HlAKyUM. Succursale. 37 Vongo St. 
Toronto._____________________23<x;t.- la c 8

MUSIQUK A lOc
Gaitnno mazurka, Ketteror, berceuse s( hull 

boit'. Biiscs flottant**». Kink'd, ( ants «le» 
Croats. Melodic eu F, Romance en h’, valse i».ur 
Rubensu-in. Chant du berger. Caprice Hou 
gro e. Kctterer, marcht* Bonaparte, polka 
Vaillance. Archer 2«t n«>emrne L-vtmch, Tout 
a in joie. ]»olka, Véritable am ur, Itesch. Il< l- 
Icik Tarant* Ile. (4on«lolie«l o- en lloncx mng- 
nnn. Dernière valse do WcIkt, La -ymp.uiho. 
8tephanio Cavott-*. Handrls («avotte. N'alse d.i 
Dinul»e bleu, Jeune berger. Pure comme la 
n«*ig«\ Herrlied par Tango. Aussi assortiment 
de valses Debutante, la grande valse Alma. 20c 
chacune.

W. BT R F. ET, 29 Rue Itlrnry
______________________________ 10 mai-la

30,000
PIECES DE TAPISSERIE

SERONT VENDUES

fer A GRAND SACRIFICE

Aussi un assortiment complet de
Pelnlnr*'*.Uuliiquaillerle.

4®rroi*i»eri#»«.
Poêle», A r»

-— CHEZ ——Ij. DKNTB
No Ruo Niiiut - I^aiircut

28 sept—J u#

JOHN II. RJ OISON & FRERES
Distillateurs de BIERE et POUTER

îiBO—Ku© St©. Marie—^80
MONTREAL

On constamment en mains les différent»» e-j,.'. c uo

BIERE et PORTER
UN FUTES cl en UOU TRILLES.

I Les iamillen reçoivent ré^nlioromout 
leurs commandes.

.««.Ordre.* reçus par Télé phone.
Mr, 5\ ATHJN , ,u Ruelle Forüllcaiiun emberi 

trlllî notre biere et notre not tor ot. e.»i auturi*o 
a te ,-ervtr de no» étiquoite*. 10'.)—la

FL.EUKS A VKNDKK
^1. W. H. DAVIDSON & FIIA ouvriront

>li«r«ll, le 24 eoitnint,
leur nnttvcnu magnifique magasin, ainsi que la 
sc! ic adjoint, ati No N» Carré Victoria, Suceur 
saie No 17 »*» ruo Notrc-i>aine.

Nous avons le stucs le meilleur et lopin* con­
siderable de piaules de serre « t d'ornements qui 
ail jamais etc oflcrt au public a de* prix conve­
nable*. banc* rustiques et suspension* lune spé­
cialité). ordres reçus jiour banc- austiques, sus­
pension» et plantation* de jardins.

Nous r«ce\on* aussi tous le* jour* de nos 
grand»* serre* delà «ôte 8t. Paul, «les fleur* 
traichement coup* e*. en grande variété.20 pour 
cent au-dessous «le* prix «le- fleur* importées.

Choix mngnithjue <1«* fleur» pour no«vs. dî­
ners. plante* «le table, «une spcctalito.taïuqucfs, 
croix et «l«**.»in* en tous genre* aux plu* bu» 
prix. Commande* exc< titée* prompte»»ent.

I**» personnes dc«irant «i*iter no» grandes 
verre», peuv ent le fair** facilement en prenant 
le train «h* l«nchine qui atTéti*àlaCéte St. Paul, 
àrin«i minutes de marche do nos serres.

21 mai I an
Los plus boniix miroirs et lospiuR 
belle* peintures à riiuilc, so ven­
dent a la semaine chez Fouc!ier9 
Fils & Cie, 17VIH bto Catherine.

EXECUTE A VEO DILIGENCE 

TOUTES ESPE«neS DR

COMMANDES TYPOGRAHIQUES

Impressions de Luxe,
Impressions de Chemins de Fer, 

Impressions de Commerce,
ETC.. ETC. ETC,

LIVRES ET PAMPHLETS
—ILLUSTRÉS OU NON—

IMPRIMES sur

CARACTERES ROMAIN ou ELZEVIRIEXS

Le matériel des presses, de clicherie et dé 
caractère est neuf, des derniers mo­

dèles et du meilleur goût.

L’IMPRIMERIE GENERALE
EST EN MESURE

D’EXKCIJTFR LES COMMANDES LES PLUS 
CONSIDERABLES SOUS LE PLUS 

BREF DELAI.

PRIX TRÈS MODÉRÉS

CHARLES BELLE AU.
Gerant.

Ko 45, PLACE JACQUES-CARTIER.

N. R—Le» ordres peuvent être déposé» an 
bureau de* La Minkrvk, No 45 Ulace Jacques 
Cartier, ou du La Pkkmhk, No 1640 rue Notro 
Dame*, en faco de Tiiotel de Vi.lo.

Aux ©ns de la rotnpagne. Nons 
veinions toutes sortes de bijoux II 
crédit* au mOnie prix que pour 
argent comptant. Kn passant* 
arrêtez, nous voir au No 1798 8te 
Catherine, chex Foncher, Fil» Et 
Cie.

i

0299



>r.A fKHBML MERCREDI 20 OCTOBRE 1887

Tuai

TRA-
AMUbtMk-NTS.
Botal — ArcftA* * Voir I’a»

Académie di llrtwrE. — La
Voir raanoocr.

Piilo do

Hior. WM. BoUmao fr«r«C out obt#nu 
Suipmool pour conir* A. K l'areul, 
t'oX’COloai^r do io b*XM)tftO U’iiocUelaoa, OC*
%tt0ii0tt0At AO pooiteucior.

La Toaipérot«ro 
Oboorvéo por 
Dtir.êiiS, 1040 r
Indication** du ibennoiurtr« 

é’hoi : Mozimuni,

MM. Ilcorn et Uorrlaon, 
Oplir.êiis. 1040 rue Notre l>anic.

Mo
oniour* 

miuiœain. 24'

LVttqueto prelimioaire de lo couse de 
libelle contre M. H. Üiobam. proprieloire 
du &ar, o eie KLxee o vendredi.

L’Honorable H. G. Joly et aon fila L. K> 
G, Joly, août au St Le«reuc* Hall.

Lee funeraiilea de Mme Joly ont ou lieu 
ce matin a Vaudreuil.

— L Hou. Tba. McGreevy, depute do Que­
bec Ouest, est au Windsor,

— M. L. Àubr>. lieutenant de vaisseau 
da ta ** Minerve est arrive ou W.ndaorce 
matin.

On dit qu’il doit oo marier prochaine­
ment a Montréal.

—« hua. t'harbonnier et sa d ime. Saint- 
Jean ; 11. A. liarria, L*. H. Oaliorue, Au^le 
terre, et P. L:tgorre, Quebec, août a 1 hotel 
Richoliou.

laooadlo
Hier, vers sept heures du soir, une gran 

mt pleine de gradue, apparteuent à M. Bris- 
eetta et eltuee en arriéré du village de 
Lengueuil a été détruite par le feu.

Partes : $1,000. Pae daaauronces.

Los étudiants
Hier, durant la soirée, vue troupe 

dlanta parcourait les rues de

Tkéotre Royal
•* AKodia”. qui est jouée ou Théâtre 

Royal loue let soirs de cette semaine o 
beaucoup de succès. Lo petite 4 online 
toit fureur à Montreal. Elle est tr«s bien 
supporte por 60 ortlstes de premiere clos- 
oo. Ausol, U y a encombreuisnt tous les 
■oirs.

Vifs à VouTrog#
Un oorrospondont nous Informs fus 

HM. Alf. Leduc et Jos. Courville. jeunes 
bouchers de la partie ouest, ont ohsttu et 
dépécé 20 moutons doua l'espace de qua­
rante sept minutes.

Lss boucbtrs disent que c’est un tour de 
force et surtout de vitesse.

Conférence
Demain noir, jeudi, M. Faucher de St- 

Mourice donnera une conférence pu Cabi­
net de Lecture Paroissial.

Sujet : 44 Montgomery.”
Cette conférence sera suivie d’une char­

mante comédie do Labiche, interprétée par 
las membres du esreie Ville Marie.

RootlBoation
Dans la colonne d’annonce des proprié' 

tés à vendre par MM. Marcotte et Ecré­
ment, qui a paru avant hier et samedi, i* 
fallait lire pour la propriété 402 rue Lu^au- 
chatière $2.500 au lieu de $2,000 ; pour la 
propriété Nos, 581 et 5814 rue Sanguinet 
$2.400 avulieu de $2,J00. Dans la deuxieme 
ligne 11 fallait lire 10 Snnguinet nu lieu de 
10 Saint* André.

Cnrftoeité Américaine 
Deux dames amérlcai i. • • l^ewiston 

lie., se sont présentées, c«. iiiatin, au Pa 
lais de Justice, et ont demandé la ]>eriiiis* 
oion de visiter les divers departements. 
Un dss employés leur a servi de guide et 
elles ont paru fort satisfaites de tous les 
arrangements de nos cours de justice. Le» 
aimables visiteuses n’ont pas voulu laisser 
le Palais sans se faire donner une passe 
pour visiter la prison des femmes.

Parta da $1*400 
Madame Rendel, venant de Chicago.prit 

Une voiture en descendant du traiu et se 
fit conduire à 1 hôtel Richelieu.

En arrivant dans sa chambre elle cons 
tata qu une valise contenant $1,400 lui 
manquait.

Les déterri - es retrouvèrent le c » ier qui 
dfelara avoir^ pris un voyageur aussitôt 
après le départ de la dame et qu’il n’avait 
pas trouvé de valise.

I stu*
1s viotf en

chantant. Sur !a rue Sainte-c’alherin**, 
quelques uns de tu tr >ups aH»aillir**nt un 
homme de police en faction et la traitèrent 
rudement.

Les mêmes etudiants, pasHant devant 
les bureaux du Mon<it. en Pris**rent les 
vitras, pour s« venger, parait-il, de certains 
dires de ce journal au sujet de leur oendui 
fe de la veille a l'Academie de musique. 
M. Lyonnais, qui se trouvait lu appela la 
indice. ! • «on tahle (iorman arrêta Arthur 
Provost, étudiant en medeeine. âgé de 21 
ans, et demeurant au No 2>0 rua San- 
guinet.

Ixîs dommseres c»*'"*r aux bureaux du 
Jlfowfe sont estim* *> *• o • soixantaine do
piastres.

La Jubilé Papal
Les Zouaves Pontificaux C'anadiens pré­

parent en c moment V programme d un 
grand concert ».,ni ai.-' t lieu le 4 novembre 
et dont les bt-neiicea seront envoyés au 
général baron da Charette, pour « ire ver­
ses uu fond consacré a l’achat d’un cadeau 
qui sera envoyé a Sa Sainteté Leon Xlil a 

iccasioit du jubilé papal.
Le 4 novembre est le jour anniversaire 

de lu bataille de Mentana.
Les musiques de lal'ité et de l’Ilarnionie. 

tous les chteurs des églises de la ville et 
les principaux artistes de la province don­
neront leur concours à ce concert monstre 
qui sera donne sous le patronage de Sa 
Grandeur Mgr l’archevêque de Montréal.

Apres le concert, il y v « s réunion an* 
ntielle des zouaves et elecliou des ofiieiers 
de rÜniou Allot.

Action on dommages
M. R. Warmington, dout la fabrique est 

▼oislns da la Raffinerie de sucre St. L- 
fence, détruite dernièrement, a pris une 
action contre MM. J. Brunet et Cie, entre 
preneurs, au montant de $700.

Les demandeurs allèguent qu’en jetant 
A bas les ruines, ces travaux ont été faits 
avec tant de négligence qu’une partie des 
murs est tombée sur les batiments do la 
fabrique et que la fabrique a dù arrêter 
l’ouvrage. ____________

Ivre mort
Hier soir le gardien de la paix Pelletier 

in faisant ta ronde, aperçut un homme 
gisant près d’une porte cochère, évanoui et 
complètement insensible.

Il fut transporté à l’hôplt&l Notre-Dame 
où on reconnut qu’il était ivre.

Tout ce Ton put obtenir de lui est 
qu'il se nommait Hoan.

Il fera connaissance avec le Recorder 
quand il sera dégrisé, ce qui va exiger au 
moins vingt quatre heures.

Accident*
—Une jeune fillette, nommée Gussle 

Holden, âgée de sept ans. a été renversée 
hier dans la rue Wellington et a eu une 
côte brisée. . , _ , ,

Elle a éié transportée à riIôpital-Gene- 
ral.

—M. J. C. Murray et deux dames pas* 
aalent hier soir rue Saint-Jean, quand i1 
tomba dans une excavation profonde <le 
huit pieds. Il n’y avait aucune lumière. 
M. Murray s’est grièvement blessé.

Cn prison
Le Recorder a envoyé ce matin en prison 

pour neuf mois une malheureuse femme 
arrêtée pour ivresse.

Déjà plusieurs fols on lui a fib, grâce 
par pitié pour le petit enfant qù elle porte 
constamment dans les bras, mais cette 
fols elle a été trouvée ivre-morte et il fal­
lait en finir.

L’enfant est trop jeune pour être en­
voyé à l’Ecole d’industrie, mais il est pro­
bable qu'on pourra le mettre à l’asile de 
Mont fort. __ __ _______

La Société Médicale do Montréal
Les élections annuelles de la *' .Société 

Medicale de Montréal ^ ont eu lieu.
Les officiers pour l’annee 1887-88, sont 

MM. les Docteurs A. A. Foucher, prési­
dent ; H E Desrosie;-* 1er vice-président ; 
C R Mareolais 2e vice-président ; C N 
Barry, secrétaire et J Pelletier, assistant- 
aecrétaire. , „

MM. les Docteur» A S Brosseau, J S 
Desroches, ▲ Joyal, Is Cormier et J R Ci- 
toux formant le comité de ~égie.

Effraction
La nuit dem urs, entre minuit et une 

xeuro, un garden de la paix voyant que 
♦atelier de pi >tographis de MM. I)u- 
resns, rue Notre-Dame, était ouverte, y 
’ntra et fut très étonné d’y trouver un 
"tranger qui fut plus surpris encore de se 
jrouver nex à nez avec «m policeman.

Comme 11 ne pouvait pas expliquer sa 
présence en cet endroit à pareille heure, il 
lété conduit au poste central de police.

Ce matin, il a déclaré se nommer Itus- 
>ave Claine et n’avoir pas de profession.

Il subira son procès plus tard.

Employé malhonnête
Hier. soir. au moment où v. * employé 

d'un magasin de nouveautés, rue .Saint- 
Laurent, se préparait à sortir, uu des pa­
trons s’apperçut qu’il cachait quelque 
Chose sous sou pardessus.

Un gardien de la paix fut appelé et en 
Toyant Je policier l’employé avoua qu’il vo­
lait la maison depuis huit mois. Il a meme 
donné une liste d’objets qu’il a enlevés et 
qui sont évalués à environ $175.

Une visite à son domicile a amené la dé­
couverte d’un grand nombre d eifets voies.

Le patron du mag&sin n’a pas voulu 
donner* de deposition et lo prisonnier a etc 
Vomis cn liberté ce matin.

Plainte dos sténographes
La demande générale des membres du 

barreau pour des jugements inntanter ne 
gemble pas rencontrer l’approbation des 
Sténographes, et quelques uns prétendent 
que ce systê ne leur serait préjudiciable. 
** Nos honoraires, disent-ils, sont garantis 
par lo fait que quand uns cause est prise 
an délibéré, les dépositions des tamoins 
par nous prises doivent être revêtues de 
timbres couvrant nos frais, avant d’être 
mises an dossier ; mais l’expérience nous 
montre que quand un jugement est rendu, 
aans que les dépositions soient produites, 
Hous|avons sou vent beaucoup de difficultés 
A nous faire payer, et perdons même, quel­
quefois, nos honoraires.”

Progrès à Sa into Roao
Quelques-uns des proprietaires de Sainte 

Ro-»c semblent disposes a tirer avantage 
de l’cmpresHement «le» Montréalais a re 
chercher leur beau village t omme résidence 
d’été. A l'heure qu’il est deux arpenteurs 
sont à mes urer la terre de M. Dubois, pves 
de la gare du chemin de fer, pour la divi­
ser en lots a bâtir. C'est un tr*-.» bel en­
droit, bien boisé et longeant la rivière.

Un autre citoyen, M. J. B. Filialrault. a 
poussé l’esprit d’entreprise encore plus 
loin, en faisant construire un pont dispen­
dieux eoml-iisant à son île ma/nlflque, en 
haut du village. L'ile elle-même a 
été divisée en lots à bâtir, et M. Filia 
trnult se propose de bâtir, au milieu, un 
spie^dide hôtel. .

Avec de telles amélioration» et 1 expe­
rience du passé, tout promet un avenir 
brillant pour Sainte-Rose.

Académie de Mntiqne
L’opéra qui a été joué hier soir â l’Ara- 

demie de Musique, per la troupe franvaise 
a été des plus charmant. Il y avait foule ; 
les costumes étaient d’une grande richesse 
et les acteurs ont remporto un veritable 
succès.

Le “Serment d’Amour” est un très joli 
opéra. La musiqne est tout a fait entraî­
nante. Mademoiselle Puard a ete très 
admirée dans le role de Rosette. Elle est 
belle et possède une bien belle voix. 
C’était la premiere fois qu’elle paraissait 
sur Ja sc«-ne à Montréal.

Les aut res acteurs ont aussi eu beaucoup 
de c accès.

Ce soir la troupe jouera l’opéra toujours 
populaire “ La Fille de Mme An got ’. Mlle 
lieunati et Mlle Ptrard paraîtront toutes 
deux sur la scène. C’est une bonne au­
baine pour le public.

Un revenant
On rapporte qve la paroisse Saint-Alexis, 

comté de Mont* aim, a été mise en émoi.
Il y a quelques i ours, par la nouvelle qu’un 
ancien citoyen de cette paroisse du nom 
de Pierre V’ennc, décéd.’* dans le cours du 
printemps, était apparu à son tils et lui 
avait parlé pendant quelques minutes.

Il paraîtrait que Venue, tils, était occupé 
à faire Indre ses animaux dans son champ, 
lorsque tout à coup il s'entendit appeler 
par son nom tie baptême et reconnut la 
voix de son défunt père. On dit que le 
revenant a ordonné a son fils de donner a 
un citoyen de Saint Alexis une certaine 
somme d’argent qu'il devait durant sa vie.

La conversation entre feu Pierre Venue 
et son fils a, parait-il, dure plusieurs mi­
ll u tes.

On a essavé de faire rapporter au jeune 
Yenne la conversation qu'il a eu avec son 
père, ma'" il garde le secret de la dernière 
partie de ce qui lui a été dit.

On rapporte, d’un autre côté, que M. 
Venne a été le jouet d’un farceur qui a

«ilu le mystifier. Les commeres ont les 
i! mix versions de l'aflaire à raconter et s’ac­
quittent fort bien de leur tâche.

L« chemin de fer des mes
Le rapport suivant d» président et des 

directeurs de la compagnie du chemin de 
fer des mes, pour Vannée finissant le W 
septembre 1887, sera pre»«*nté a l’assem­
blée annuelle le 2 novembie prochain.

Le résultat net des affaires de I année, 
déductions faite» de foutes dépenses, né- 
lève à et sur c«;tte somme un
dividende de « p >ur cent a été payé au 
mois de mai dernier et un autre dividende 
de 7 pour cent, avec 1 pour cem de bonus, 
a été déclaré payable le 7 novembre pro 
chain, soit un total de 14 pour cent ($84,- 
000> pour l’année.

Pendant ia saison dernière on a posé 
trois milles et demie de voie nouvelle, avec 
rails en acier.

La ligne de la me Ontario a été ouverte 
en août dernier, et celle de la l'ointe Saint 
Charles, le LJ octobre dernier, selon les 
précomptions du nouveau reglement de la 
cité.

La compagnie a ajouté à son matériel 27 
doubles char», 20 tramways. 12 omnibus et 
ItW chevaux. Le matériel complet se coin- 
pose actuellement Je 800 chevaux, 105 
chars, 50 omnibus et 80 traîneaux, a part 
9 chars et 18 traineaux actuellement en 
construction.

Les agrandissements du nouveau dépôt 
central situa rutv ChenneviM**. Vitre et 
Côté sont presque termine • ’a compa­
gnie pourra abandonner Je u » du Mile 
End.

Avert Usnmamt
Ca matin, à l’ouvérture de la cour. Son 

Honneur le Recorder eeapriiua an ena 
terme» :

•* Je voie figurer sur 1a Hat# des prieon- 
nier» U» nom d un etudiant et j« conuaie 
tou» le» détail» de i’attaira ; Il ■ agit d# vi­
tre» bn»*»» hier soir »ur la rua Noire 
Dame ; cependant cette cause ne a»*ia pae 
appelée pareeque celui qui a aoufiert les 
dommage» resultant de cet te often»* refuse 
de donner »a déposition. Ceci e»t aoii droit 
et je il ai rien a y voir, il "’agit d’uuc affaire 
privée et non d’o ire public.

“ Cependant, c ■ .une je voia plueieura 
etudiants dan» ht salle d’uud euce, je dirai 
publiquement qu’il eet très heureux pour 
lt-ur cr.nfme que les chose» se soient ar 
rangée»ainsi, car s’il avait comparu devant 
moi et s’il avait ete tmuve coupable, la 
pir * ion aurait ete exemplaire et des plu» 
mm v re.

“ i.e» magistrats police et le Recorder 
ont toujours ete indulgents jn>ur le» etu- 
digJts, excusant leur legercle et la chaleur 
de leur Age, mai» si ces derniers dépassent 
les limites et que la malice s en mêle, il est 
du devoir des autorités de evir plus forte­
ment qu'en vers d’autres p «oiiucs, acause 
de la position même qu'occupent les «*tu- 
diants. Ils doivent douuer 1 exemple au 
public.

•* Qu'ils ne croient pas que les autorités 
faibliront,car s'il est nécessaire dé faire sor­
tir les troupes pour lea mettre a la raison, 
ou u hésitera pas un seul instant.

“ Qu'il soit donc bien entendu que si un 
«'tudiaut comparait devant moiel est trou- 
v.* coupable de désordres graves, je n’use­
rai d am une imiulgeuce et la punition sera 
des plus Ké\êre.*’

L'aflaire a laquelle Son Honneur lait al­
lusion a été réglée a l’amiable.

Le coût «ies vitre» brisée» a’eleve à une 
cimiuaniuiue de piastres.

Toronto Boodlers
Los journaux «le Toronto arrivés ce ma­

tin. nous apportent uu dccunient «les plus 
précieux ai, point de vue ce 1 administra- 
ll.q» «-I v.qqe.

Le 28 février 1*87, les écbevins Hunter 
et Rilchie de Toronto, accusaient M. John 
II. Venables, l’ingeiifeur en chef de l’aque­
duc de Toronto d’avoir manqué a ses de­
voirs, et d’avoir, entre autres choses, payé 
«les «(liant it es de charbon que la Corpora­
tion n’avait jamais revues.

L’accusation fut accepte© par la Corpo­
ration do Toronto, et fut envoyée au juge 
McÜougi il. Ce magistrat fit une enquête 
et vient d’envoyer son rapport au maire de 
Toronto. Ce rapport est très long et nous 
n'eu citerons que la paitie la plus impor­
tante.

“J’ai, dit le juge McDougall,examiné soi- 
gneuaciimnt tous les témoignages obtenus 
dans les différentes accusations, et en ce 
«jui concerne les soi disant entrees fraudu- 
IcuHos fuites par Venables dans le livre 
«l’entrées du charbon, j’ai examiné toutes 
les circonstances pouvant offrir une ex pli 
cation en faveur de l'accusé, ou pouvant 
faire peser la responsabilité sur d’autres 
officiera. Je regrette d’etre obligé de vous 
rapporter que dans mon opinion, l'accusa­
tion a «*te soutenue par des témoignages 
qui m* laissent aucun doute dans mon es­
prit. Le montant actuel des fraudes ne sera 
jamais connu, mais la preuve montre «lue 
la ville a payé pour au-delà de 1,000 tonnes 
de charbon en 1883, 188 • et 1885, dont pas 
une livre n’a ete reçue par la ville.”

I -e juge McD >ugall conclut en disant :
“ Les paragrapnes ci-dessus de mon rap­

port nie conduisent a exprimer mon opi­
nion sur une autre phase de la question. 
Cette enquête a fait découvrir l’incompé 
tence. la malhonnêteté, la directum extra­
vagant e, le manque total de contrôle et 
l’absence complète de système qui exis­
tent dans toutes les branches du départe­
ment, dans celles des recettes, de l’inspec­
tion et des «-valuations et dans les ateliers. 
Si on réalise les chanr ■ • ts proposés, ce 
sera une révolution. . « v. onant, il y a un 
changement que je recommanderai forte 
ment, et c’est «tue le département de 
l’aqueduc soit placé entièrement sous le 
contrôle d’une commission de trois mem 
bres nommes par le maire pour cinq ou six 
ans, et ratifiée par le conseil.

L’AFFAIRE CAFFAREL.

Ué© Caffar©! dé*

Paris, 25- L'assemblv.» des républicains 
a eu bru a Tours hier »oir. La viîl© a ©t© 
dau* 1 excitation toute la iouruee. De» 
soldats étaient stationnes dan» l«*s rues 
voisine» du Cirqu© pour maintenir l’orur©. 
A l’ouverture des port»», la ** se lança 
a I intérieur et h««-utôC L* b*u*>»“« fut en­
combrée et de* milliers de permîmes ne 
purent obtenir udtui'hiou.

M. Rochefort a fait une attaque violente 
contre M. Wilson, l'accusant de touts 
sorte de tripotage surtout de e’étre »ei vi 
de 1a franchise postal© du president Grevy 
pour «les lin* privé©». Ce discours a et© ac 
cueuilli pur des cr*H, mais Wilsor est de 
meure c.tfine. lut foule a l'exterieur aalor» 
enfoncé les portes et s est précipitée a l’in­
térieur.

M. Wilson dsns sa réponse a cherché 
à éviter le sujet de discussion.

Il a exprime le regret de voir le» républi­
cain* s'accuser les un» les autres en pre­
sence. de* partis reactionnaires «iui ga 
gnaient des forces par ces divisions, li 
fut alors interrompu par la foule qui lui 
cria : ** il n’y a aucun par» .^ol'titjue cou 
tre vous, il u y a que 1 indignai n des hon­
nêtes gins.’’

M. VVilaon répondit avec colère qu'il 
était venu répondre a de» ©lecteurs et non 
pas pour le* prendre comme juges. Il a 
déclaré qu’ii avait toujours agi avec desin 
teiesHcment. L'indignation de l’auditoite 
fut é i* combi©lors | m M. ^ Ils m i«‘f i-.i
du réttoudre a 1 accusation de s’etre servi 
de la franchise postale du president Grevy. 
Se» efforts pour se disculperont ete infruc­
tueux. Et rassemblée s’est dispersée en 
d«‘*ordre, la^foule, criant : Résignez 1 Re­
signez, “ Vive Boulanger.”

L’n homme qui se donne le non de 
•‘Baron’* Colmer et. un cc riplice nouiiiie 
Martin ont ét«* condamnes Je pi entier a 
dix huit mois «le prison et le second a six 
mois pour avoir vendu des decorations.

TOUR DE FORCE
Celui qui *ei*alt capable de trouver, dans 

u importe quelle partie d© la Fujisain-tf, 
une inaisr . de romtnerre pouvant rivali­
ser avec la maison F. X. Du b. c pour la 
modicit© des prix pour tout article va 
fourrure», celui îa mériterait une médaillé 
dur; maisnecraignesrieo.il n’y & ,u» 
la. au No. 100Ü rue Notre Dame, ou l’on 
acheté reelh-nient à hon marche.

Situation» varanf©»

tir filles pourQN A UKSOIN

i>avia A Fi!*, rue Coté. 299 18
QU DBMAMlMMff bons EarMftM* 

tlev'-couvreitrft* Moua 
et ouvras » perniaucut. 8'a«lre**er 
G. W. lteed,78 J et 785 rue Craig:.

6-4

ON PITMAN DE une servante au No 3&J rus 
JioM-hcsisr. ' 6—3

ON DEMANDE 
burvuii. gadrec 

çyn-Xa vjsr.___

S>.

jeiinc garçon pour mi 
au No 112 rue S: Frai».
______________ 0

N DEMANDE une servin' e •.«chant faire 
la cui<du©. pHa Je lavage. 8 fidre-aer bO 8; 

ubert._________________________________fl—i_

ON DEMANDE ©a© a©ii ut;«e géM ral© d ma 
une fuiuiliti cainidieuue.pour uno pers^uus 

iompeisnie buu naiuiie mia puye, au No JnrS 
8ie Csthsrlno. 5—•

ON DEL ^ ■ < ‘K 200 charreMsrs de tombe- 
roaux «•( uaires «le chevaux.8sdiesner 

k Treille Busiien, sur Ici derniers quais, près du 
pont Vietoria.__________________________ 5-5

ON DEMANDE des tlninsouso* «lo pelleierisM.
Salaire à'-00 pur sciumne pour dos bon nos 

main*. Erancieur et 8te Marie, 1400 rue 8aint
Cstherin*___________________________6—2

ON DL'iANDKun jeun© garçon pour un 
buro.iu. Lupplicunt devis connaître les 

deux lauqucü, avo i une bonne ecnrurc et bleu 
hh voir le culcul. fe .ul'e-scr. speciliaut l’a^ea 
U.C.. bureau de La i'Kfcsse. 4-3

THEATRE-ROYAL «PARltDW E JACOBS
mop&tZTAiacs.

C Racine ADrèA»midi et ebooue soir, pour U sesiusine 
Lundi le 24 Octobre.

ençaut
Eagageinsnr d« 1a charmants petits CORINNE .supoortsi par an© excellents cosnpaguU 

Us S© Ar|t»l©s. auus la dirs*. t»un de JKNNiE EIMBALL. dans lo 
fameux ops:- burlesque

MAUNiriQUES COSTUMES ET DECOUS.
Prix d’Admissiou, lOc, 2Oc et UîOc.

Ssmains suivante : HALLEN A Héi* l* prUe Ideal Speciality Company.

ACADEMIE DE MUSIQUE
UENRY THOMAS.......... Locataire et Géra

LA
V.© semaine prochaine, ronimniarant Inndl, I© 24 Oet«fcr©

TROUPE D’OPERA FRANÇAISE DE MAURICE CRAU !
Cette idmirsbls compagnie qui donne actueliomeut des représentât ions au Star Tbéûtro* 

New-York, jouera pendant une semaine a i Académie de Musique, avec i « repertoire des opera 
co:r.i’uo* le* plus populaire*.

I,a '.roupe composée d** artis'es suivaat-t : Mlie JfT.ia Bennatt. des Bouffer et de la Re- 
nn>j*ance de l’aritqqui y a rrec e* ioIsk “ Les Bo.i»quetsi:0'i du Cotivunl Paourgc.'' I«a Marquise 
de* Hue*’* etc. Mlle Mauy Hikako. des Menus Plaisirs et du TbéA.re des Nouveautés, qui a 
douoA a Bouleaux. 13.' reprcseuiations con«e« urived de “ Mlle Nitoucbe. ‘

MERCREDI. I.A F1I.I.K l»K M*mS. ANDOT !
JEUDI. MU© NITOCiH»: !

VENDREDI. I A MAACOTTF. !
feAMKi'f «Matinée! I-F ARRMf.NT IP AMOUR !

8A..1EDI tOIK. FAT1.AJTZA î
4'lio©ur de 4# vols------Orchestre r«»anpl«t

Prix—11.50. 41.00.75c. Oalerte. ûOcte. Sièges on vente au Kordheimer leudL 19 ocLjr .•

TELIÜIIRAPHIG GENERALE.

Da saison cl émigration
I/émlgratiou touche a sa fiu pour cette 

année. Cette saison a ete prospère et nom­
bre de nouveaux colons sont venus s'«*ta- 
blir «:n Canada.

De nouvelles colonies ont ét«* établie»: 
I** Danois dans le Nouveau Brunsw ick ; 
les Hollandais et les Belges dans le» Town­
ship de l’Est ; le* Allemands, Polonais, 
Suédois et Finlandais dans la vallée de 
l’Ottawa; des Islandais, Su«*dois, Danois, 
Norwégiens. Rounianien», Suisses, Hon­
grois et Bohémiens dans le Manitoba et 
le Nord Ouest.

L ne colonie de hardis pécheurs et culti­
vateurs norwégiens s’est « tabiie dans la 
Colombie Anglaise. Ces colons étaient 
partis avec l’intention de s’établir aux (les 
Valdes,mais a leur arrivé© sur les côtes du 
Pacifique ils se décidèrent à se fixer ur 
la riviere Squeamish, a trente mi le* de 
Vancouver sur le continent. Il* ont «*te 
tellement satisfait» qu’ils ont fait depuis 
venir leur» familles qui sont passées a 
Montréal la semaine dernière.

Un de* chefs de cette colonie va partir 
pour le Norvi ge où 11 restera tout l’hiver, 
pour revenir avec nombre de parents et
d’amis. . . _ . .

D’après les rapports de la Chambre oe 
Commerce fiu.l»55 émigrants anglais ont 
quitte le Royanme-Uni pendant le moi* 
dernier, soit i,W2f de plus que pendant le 
même mois en 18Nfi. . „ . , .

Sur e nombre il y avait 1H.0Æ anglais, 
4,084 Ecossais et 7,7Hfi irlandais.

Pendant les neuf derniers mois il v â eu 
. 281,442 émigré aogi*!», soit 43,208 de plus

1 que Tannée dernier© c ent-à-dir© un© an^* 
montatioQ d© 28 pour ccut

Conr Criminelle à Québec
Qrrrf 25—Les jugements suivants ont 

ét« ' i» en cour criminelle, ce matin.
K m: >n et Guenery, pour vol d'effets 

appui ■ i*ant a un matvlot, 23 mois de pri­
son chacun.

Pierre Chartier, vol de $40, 9 mois de 
prison.

Delphine Valcourt, tentative de suicide,
3 mois de prison.

Louis Plante, vol, 3 nn* de pénitencier. 
A. Tessier, assaut indecent, C mois de 

prison.
Le procès des assaillants de l’honorable 

M. Malhiot, aux Trois-Rivières, a été 
ajourn»* jusqu’au prochain terme a cause 
de l’absence des principaux témoins. Le 
juge Johnson a alors déclaré le terme clos.

Nouvelles d’Ottawa
Ottawa, 25 — Un wag« a spécialement 

dispose a cet effet, est actuellement en 
route pour Can.j bc’ônwn, sur le chemin 
defer Intercoloi.:. il prendra une car­
gaison de homard: ' - unis pour être trans­
portée a la Colombie Britanuique.

— En vertu d’un amendement, à l'Acte de 
la Cour Suprême, passe à la dernicie ses­
sion. I«*s juge* de ce tribunal, ont émis uuc 
ordonnance général© conférant la juridic­
tion de juge en chambre, a M. Robert Cas- 
sil», greffier de la Cour.

—A la Cour Suprême aujourd'hui, la re­
quête de M. VV. H. Pat t ison, contre 1'elec­
tion de M. .T. C. Rykert. M. P., a été reu 
voyéo. M. Dafton McCarthy était l’avocat 
de M. Rykert.

—L’eau est tellement basse dans la ri­
vière. Ottawa «tue les barges, prenant ordi­
nairement un chargement de 150,('00 pieds 
de Ikhh, n’en peuvent plus porter que 
100,000.

—M. K. Stockwell, un des prin clpanx 
proprietaires d’Anticosti, est actuellement 
a Ottawa pour consulter le ministre de la 
marine au sujet de certaines difficultés qui 
m«* sont élevees nu sujet de Tile. Il pré­
tend que l'industrie de la pn paration du 
poisson établie par lui prendra bientôt des 
proportions considérables et prétend que 
li le est destinée a devenir un des endroits 
les plus favorises dos touristes pendant la 
belle saison.

A la cour Suprême aujourd’hui, on a en­
tendu la anse devenue fameuse d« Hae- 
kett vs Perry. En juin de Tannée dernmre, 
M. Perry a été élu depute pour la legisla 
turc de l lie «lu Prince Edouard, mais lors 
des elections fed**rales en février dernier, 
il a resigne son »i«*go comme député aux 
communes. M. Ilackett, le candidat mi­
nisteriel défait, conteste sou élection, pré­
tendant que M. Perry n’a jamais résigné 
légalement comme membre de la l«*gisla 
turc, vu que ce corps n’ayant pas encore 
ét«* assemblé lors de la i signation de M. 
Perry, n’avait pas etu • • lu d'Ürateur, et 
que. conséquemment, M. Perry n’a pu re­
mettre sa resignation entre les mains «le 
l’Orateur, ce que M. Uackett prétend être 
uécessai re.

Les tribunauxde i’Ile du Prince-Edouard 
ont donné gain de cause a M. Perry, et 
Ilackett on » appelé a la Cour Suprême.

—On s’est occupé aujourd’hui, h la com­
mission des chemins de fer. de dispute» au 
sujet «les traverse» de voies fcrr«*c». cul- 
verts, voies d'«ivilein<;nt, embranchements, 
etc.

La première cause a été p«'tltion de la 
corporation 8''< gston et de plusieurs 
municipsMt s. l••ontenac se plaignant, 
de cer» ' r.«' ses de ebemin* de 1er
nu niveau du ci. uin public. Décidé que 
la compagnie du chcn.’*. de fer du Grand 
Tronc construira et maint iendra à s«*k frais 
des ponts sur les traverses, les abords «le 
ce* puits seront entretenus par les muni- 
cipalites. ________

L© gouvernement Crlspi
Türix, 2fi—A un banquet politiuuc donné 

hier soir en l'honneur de Signor Crispi, ce 
dernier en répondant à une sauté a dit «jue 
son gouvernement serait un gouvernement 
de liberté* civile et religieuse et qu’il lui 
'demanderait de respecter les lois et la jus­
tice. Apres avoir dit qu’il n’y avait aucun 
danger que la fpaix fut troublée il a parlé 
de* affaires de l’intérieur. Il a référé a la 
tolerance de la nation aux manifestations 
souvent prononcées de la part du Vatican 
et de se* partisans et a dit : “ 181 de. nou­
veaux sacrifice» sont necessaires le gouver­
nement n’hesitera pa* a 'aire appel au 
peuple pour obtenir - • l!,>rL Notre ar­
mée évité les polén < u<*- dévoue se» ef­
forts à s’améliorer. V journalier» ne se 
réunissent pas et ne font pas des di*eours 
violents ; il» travaillent et économisent. Il 
n’y n donc rien a craindre au sujet de la 
paix chez nous.**

La question irlandais©
Dttbmn, 2fi—Edward Harrington, natio- 

n&liate et membre du parlement a défié le 
gouvernement de l’empocher de publier dse 
rapport* ».l assemblées tenues par des bran­
ches de. la ligue (pii ont ét«; supprimées.

Cork, 20—M. Dillon, en partant pour 
Dublin hier, a él«» escortés la gare par la 
Kulo oui chantait : “ Dieu sauve Tirlan- 
de.’’ En face des casernes de la rue King, 
la fouh- a été attaquée pur lu police, qui a 
joué librement du bâton.

Au moment on M. Dillon se préparait k 
faire uu discours, le magistrat Gardner, 
qui commandait la police, a lu le “riot 
act*’’

Le maire a protesté contre l’action hâ­
tive du magistrat. Sur l’avis de M. Dil­
lon, du docteur Tanner et du maire, la 
foule s’est retiree sans faire de nouvelles 
démonstrations.

MM. Cox, H cal y et autres membre* du 
parlement étaient présents. M. Healy a 
brûlé une copie de la proclamation du par*, 
leincnt, ________________

BENEDICTION DE CLOCHES.
La bénédiction de la nouvelle églirffe, des 

cloches et de l’orgue de la patoisse de Va- 
rennes aura lieu le 10 de novembre pro­
chain, à 10 heures de l avant-midi. La 
cérémonie sera présid«’*e par Sa Grandeur 
Mgr. l'Archevêque de Montréal. Le même 
jour, uu bateau de la compagnie Riche­
lieu, le “ Terrebonne,’’ laissera Montréal 
pour Varenncs à ô heures du matin et p.ar- 
tira de Varennes pour Montréal a 3£ hrs. 
de Taprès-midi.

Les amis et les amateurs de belle archi­
tecture sont priés d'y assister. 5-0f

ON DEMANDE un commis d experience au 
__ 289 rue fet. Laure;nt._______________ 1—3

C aN DEMANDE «le* ngenrsnour la rente de* 
k A Vin* |ms Catharine, le beurre et autre* 

produits Cunudiens. aussi un commis d'expé­
rience pour In gro' «-rie. 8'adrosser par lettre ou 
persontielierneut, de ü a 9 p.m., un No 5.«0 rue 
Lmanchetiert».18 o: t—jno

N DEMANDE uuo servante au No 21V» rueO St l riiaui. 4—:i
^^N DEMANDE une ar ntic modiste a 

I «quelle on douncra lu t - >>«terl«> oucher, 
jH>urTu qu'elle se rendre geiirraleroent utile 
dans la maisciq Une «le la campagne serait pré- 
fér—. fe’adrsMerau No 1339rue flignonn©.

ON DEMANDE un limeur et poseur, forge­
ron de voitures, 194/ rue Sic Catherine.2—6

ON DEMANDE une jeune fille d’n pen près 
quinze ans, pour aider au niénugo. fa­

mille privée, bous gages. S'adresser au 
rue fel Denis,

No 21*. 
299-

N DEMANDE une bonne cuisinièro au No 
6tt rue fet Denis. Bons gages. 297—Q_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

^^N DEMANDE uue servante au No 2dl rue
Dorchester. 2Sô—jno

ON DEMANDE une cuisinière pour la cam­
pagne, pies de la vil 

l'ttESSK. dans l avant-midi. jno

ON DEMAN DE un regleur. S'adresser à M. 
Adolphe Lebeau, No 31 rue Coté. 10 at-jno

A Vendre ou â Louer
A LOUER—Magnifiques bureaux. Côte de 1» 
f\ i'iace d'Anues, bâtisse de la suc’cessiou 

Wilson, avec dermeres améliorations, asccu- 
sour. etc., lumière et vein illation parfaites. 
Aussi, tout uu grand plancher bien adapte pour 
imprimerie 01 petilo manuin' t lire, fe adresser 
au gerant, sur les lieux. No ÜCoie de la Place 
D armes, chambre No K.

A LOUER—Une grando chambre confort** 
/V ble h u No 450 rue Lagauchetière. 6-3

A ^
lienoit p

LOUER—Un logement avec belle cour et 
-uric rue Visation. feadresser a F. X. 

benoit 1*4 rue Visitation. 3—4

—Le professeur Saunders, directeur des 
fermes expérimentales de la Puissance, est 
de retour d'un voyage transcontinental.

BOURSE DK MONTREAL 
Cours fourni» par MM. L. .T. Forget & Cie 

eo .- tiers en valeur» do bourse, grain* et pcpvi- 
sious, No 1T16 rue Notr.* :i .me. Montréal.

Montreal.. j6 Octorkk. 18S7.
Clôt, du 21 ChU. du 26

BANQUES
J)em. Off. Vem. j Ojf

Montreal, xd ........ 223 * 22214 225M» 225
Ontario .................. 123 118 118 117
Du l’euple.............. 106 105 105 104
M oison..................... 140 1324 138 134
Toronto................... 205 199 2i»0 197!4
Jacques-Cartier.... «>«" fef 87 <-4
Marchand*............ 130 4 12: i'4 129.4 iitH
Towns, de l'Kat...... ne,il
Union....................... 93 00^
Cominer»*© ........... 119 113 Ü84 lii:^
Ville-Marie............. 97 97
Hoclu'luga.............. ICO 93 iôu 93
F.dérale................. 103 99 100 95
Québec.................... ...f ....

DIVRR9
Tél. de Mont réal... 93'4 93‘4
Nav. Rich. 8c Ont... 57 51^4 M
Cüar» Drb............... •2*0 225 240 2»)
Cie du Gaz. .. — 202 20IÎ4 200 lOS^
Cie T rres«In N.-O 45 42 46
Ci© Coton Koch • • •* .... ,.. ....
Cie Coton Csnad « . ___ .... ....
Clc Coton Dundas . .. . .. .
Ci«* <’oton Montréal ....
Bacif. Canadien... 52^ 52'4 52H 52'4
Cnimd. Pae, Bond» ....
Debentures............. ....

^VENDRE A OR'ND MARCHE- Un 
moulina coudre !e cuir, ayant besoin de 
onp de réparation, S'adresser au No 87 

rue Sunguiner.

A VENDRE A HON MARCHE—Une ma­
gnifient* CHALOUPE en cèdre. S'adres

VENDRE A HON 
gniflnne C11ALOL

scr à A. P. Pigeon, bureau de 1^ Pkbssk. ou, 
jmr lettre boite 224 bureau de Poste, fet. Jean,

0,

Bonnes chambres et pension au No
81 rue des Allemands. jno

C1HAMBRE A LOUER au No 23> rue Wolfe 
y pies de la rue fete. Catherine avec ou 
sans pension. 4—3

Divers
'YJ-E vous INQUIETEZ PAS SI VOUS 
X» , êtes sans emploi. Ecrive/ a Mr. Kowdy, 
41 Wtllington Street East. Toronto. Ajoutez un 
Dm re pour une réponse, là mai—6m Q JI
1 >ERDU.—Jeudi soir, un chien (épagneul) 
I café arec tache blanche sur le poitiail, 
portant un collieren cuir rouge avec médaillé 
No 613, et répondant au nom do “ Pmc. ” La 
personne qui 'e rapportera au No 171 rue Saint 
Christophe, sera iibéraleiuent r«^compensée. 
Toute personne trouvée en possession de eo 
chien sera poursuivie suivant la loi.

VENTES Mt L’APRKS-Mini
Bannue d© Montréal 2> a 226. xd— 50 à 221. 
Banane d««» Marchand»— 25 » 129, —xd —15 u

226‘•4. 25 a 126
lianouc du Commerce—6 a 118V4,
Tel. de Montréal—*22 a Uti.
Gar-16 â IlMJ i. M a lii9, tX) 19SH, 50 k 199*4 
Pac. Canadien —1U0 à 52.

I

UNION CATHOLIQUE

Salle Acâdeiiti(|iie du College Ste-Marie !
MERCREDI 

26 Octobre, â 8 bis. Ju soir

SOIHEE 
Litteraire,DraiQatiqQe et Musicale

DONNEE PAR

M. STANISLAS DAVID
Avec le concours de

M. EMMANUEL DAVID

Entré!1, 2.îct9. Sièges réservés, 50cts.
N. B.—Lo plan de la salle est à la Procure da

Collège. 22,24,25,26

B
A la portée de toat le inonde

CINQ CENTINS LE VOLUME

Moralité Irréprochable - • Littérature choisie

13ERDU—L« 18 Oct., une chienne (Epagneule) 
sous poil brun et blanc. Une recompense 

libérale sera donnée a la personne qui le ramé 
liera a U. Maillet, 30 rue fet. Dominique. Toute 
personne trouvée en possession de la dite 
chienne sera poursuivie avec toute ia rigueur 
de la loi.___________________________ 4—

)KK DU—Le 24 Octobre, un gros chien noir 
(Terreneuve), rtge de huit mois. 10 piastres 

récompense » la personne qui le ramènera 
chez Ijord 8c Frere, 1475 rue fete. Catherine 
Tonte personne trouvée en possession de ce 
chien sera poursuivie suivant la loi. 24 Oct-jno

PERDUE OU VOLEE—La semaine dernière 
a Lachin no jument monde avec son 

po»ôin de la 1 . couleur, l^a personne qui les
ramènera à A • riépy. a Lachine lock, P. O.,
8<«ra récoMipen-x-e. ___ __________ S-J
Préparation spéciale aux examens

Droit. Médecine, Lluératun» Française. S’a­
dresser de 4 à 6 h«*uie.» p.m., .î9 rue fet Jacques, 
M. Queneau, professeur licencié de la Faculté 
de Paris.______________________ lo sept—jno

TOUS LES CHEFS DE MAISON
reconnaissent qu’il n’y a n»* de meilleurs bis­

cuits que ceux faits par la

Conipjgaie Manufacturière de Bisruits de Montreal
A VENDRE

L» pbnnnarie, hétisse de Thôtel Balmoral 
1991 rue Notre-Dame.

S'adresser k Seat h 8c Davoluy 12 Place d’Ar- 
me», 3—5

Vol
Londres, 2fi—-Un grand nombre 

joux de grande valeur ont été vol« 
roddeuce d'Adelina

de bi- 
s de la 

*atti a Galles lundi.

L'sxécntion d©» anarohistos
Cnr« a«io, 2fi—On f »U, sans bruit, despré- 

pararif^ pour I ex« ti«*n des anarchiste* 
qui aura lieu le 11 novembre. I.e shérif « 
décidé de limiter le nombre de ceux qui 
seront admis, aux membres de la presse et 
à ceux requis par ia loi. On dit «pie le 
gouverneur Oglesby accordera aux con- 
damn«** un court sursis pour s© préparer a 
la m . On a demand*- aux femmes déte­
nue» dan* la prison d’aider à faire les lin­
ceuls et les bonnsts noirs dont on •• ser­
vira à l’exéouiioiL

Marias©»
Morrî*son DrcKEtT—A 8t Polycorpe. le 25 

conraui. par M. ) «l't,e Duckett, P.S.S., J, F. A. 
Morrisson. tiian-hao*! «b* fete Anne de Bellevue, 
a D«-lle Marie Louise Dm .et, tille de M.Rogers 
Duckett, de Coteau fetation.

Pas «le cartes.
CrwwN-GAONON- A Boston. François-Xavier 

C’usson a M<le vwnvc Gagnon.
^ Nos inoilleurs ^oulmits a l'hcurcux couple.

Déoès
Cmartuano - A St Henri de Montréal, le 2.'» 

courant, a l'Age «le 76 an* et 8 jours. « lothilue 
pati y. « nonsc d»* Ixjni» (’hartraml.

L*«» funéraill«5s auront lieu vendredi, le 23 A 8 
heures h.ni.

Le convoi fnnèbro partira de la demeure de 
son fil». No 31 rue fet «î Marguerite, pour ‘e ren­
dre 1* !'♦ gli»«« fet Henri, et «1«.* ia au Cimeliere de 
la (’Ote-iR's-Noigo*. lion delà sépulture.

Parent* et arms sont priésld y assister sau* 
autre invitation.

RoT—En cette A'ille, le 26 Octobre, k l'.igo «le j 
56 nn*. do cnngostion < eiebrale. J»amo Odilc- 
(«audt v B«»urlKmnière. épouse «le M. Itmijamin 
Roy. Kilo «-tait membre de la confrérie de la 
feu-. Famille.

Les funérailles nuront lie-i vendredi Je 29.
Le convoi fun«*br«» t»ai tir * «le sa demeure. No 

240 rue Workman, à 7 heure» et demie a.m., 
pour so ren lr«« S l égli-e stv. Uunégonde et de 
|.i a«i «.-iiitci ier - «le bi C.dc de» N«'Q«'h.

Parents cl Mini» sont pries d’y assister sans 
autre invitation.

J. D. McBURNIE & FILS
is nrr. ht, .loqrpht 

PARIS, (FRAWCE) ET MW-FORH

DENTELLES ET BRODERIES
Coin des rues Hôpital et St Jean

MONTKKAL

J^AU COMMEUCK feKULKICiCNT-ff^
S* a©9l *■

A. VIS
Avis est parles préH«ntn* donné que la Com 

pagnie d’Asanranc© sur la Vio *’ feUN " du Ca­
nada, fera application é la prochaine Session de 
la législature de Québec, pour l'adoption d’un 
art«* autorisant la Coinpagnic a acquérir et 
posséder «les propriétés foncières et immohi- 
liéres rinnh Ja dite provin« e. pour un inotitant. 
e« une râleur amlela de « e «un ©'t maintonaat 
permis par la chai le de la dite Uompugnic et 
pour d'autres fins.

SELKIRK CROSS.
Procureur «les requérants. 

Montréal, 25 octobre 1887._________ 26 oct-lm

CHANDELIERS
Spîcndidc» Cbandelinr* 5 

dorés. f0,50, »7..'d.
M giiifi<ju««s Clmndeliors complets, en 

dore, poli, flKod, $13.5d, $lo.U0.

couliit©, noirs et 

bronxo

MAGASIN DE LAMPES DE COLE
1792 rut

6—î
otre-Dame.ot 2392 rue Stu 

Cal iiurino.

TA.XES

ESCOMPTA
ÏT.\ ESC0RPTR de DKI \ ponrrewî 

j sera accorde sur les roioaiious 
et taxes d’atfalres de Taunée cou­
rante payées le ou axant le 31 
Octobre courant. Après cette date, 
l'intérêt aéra chargé et des procé* 
dures légales seront prises pour en 
recoufrer le paleiiicnt,

(Par ordre)

JAAfBS F. I>. BLAC K.
Trésor Ur de la GüA

VENTES PAR ENCAN
PAU MARCOTTE et ECREMENT

VENTE^L’ENCAN
— PAU —

MARCOTTE A ECREMENT
Nous n’ ms reçu ordre dea intéressés.dans un© 

récente) . lite.de vendre à nos sali©». No 95 
rue St J« .ues, JEU;>I le 27 courant, un stock 
complet de chauss .< consistant en ;

118 paires de cho ' ires boutonnées de fem- 
m<-», ho paire» de cbaU-c-mres lacté» de feiumes. 
3.-U paires de chaussure» lacées et boutonnée» 
pour homines et garçons, 309 paires de slippers 
assortis. 211 pai« es de bottes, longues et courtes, 
et une grande variété de chaussure» de tou» 
genres, telle que par inventaire.

Vente en lots convenables au commerce à 10 
heures a,m.

MARCOTTh et ECREMENT.
4*3 Encan teura.

VENTE A L’ENCAN
---- PAR-----

MARCOTTE & ECREMENT
Jeudi, lo 27 courant, à nos salles. No 95 rue 

St. Jacques, nous vendrons les marchandises 
suivantes: 1 stock de banqueroute de marchan* 
«lises sèche*, consistant en tweeds, draps, 
beavers, etotr©* a robes, dentelle.*, corps et 
caleçon», chemises d’hommes, tricot, etc., etc.

Un stock de ferronneries.peinturos,pinceaux, 
huile et tout le stock provenant do la faillite d© 
E. I. Gauthier, rue Ontario.

10 caisses de marchandises de fantaisie.
Trois caisses de poupéos et un grand lot de 

robe» le carriole», noires et grises.
Vente en lots pour le commerce, à DIX heu­

res a.m.

3-4
MARCOTTE et ECREMENT.

En nteurs.

AVIS DE FAILLITE
IN RB

LOUIS TREMBLAY,
Epioer de Montréal.

Failli.

On nous» reproche souvent de ne pas lire assez. 
Ce n’est pas le gout de la lecture qui manque, 

mais c’e»i la cherté des livre» qui souvent em­
pêche de se 1«» procurer.

C'est afin de faire disparaître cet inconvénient 
que nous offrons an public une magnifique col­
lection d'uMivres irréprochables au point de vue 
moral et dùes aux meilleurs écrivain» des deux 
mondes.
TIN JJri* de chaque volume est do CINQ CEN-

Consultez la liste des œuvres qu«? nous avons 
en mains, et fai'e» votre choix. Cela ne coûte 
que CINQ CENTINS le volume.

Donnez-nous le titre du volume que vous 
aurez choisi, et envoyez-nous cinq centins, vous 
recevrez ce volume par retour du courrier.

Ce bon marché étonnant va créer une vérita­
ble révolution dans le public,révolution paisible 
pacifique dont tout le monde profitera.

Lisez la liste suivante et faites votre choix.

Un vol nine pour Cinq Centins,
Une œuvre littéraire pour; Cinq Centins 

Un roman moral pour Cinq Centins 
Une lecture agréable pour Cinq Centins

Liste des magnifique* roman» à CINQ 
CENTINS :

1 La Goélette Mystérieuse
2 Un Revenant
3 La Jeune feibérienne
4 La femme au doigt coupé
5 Les Trois Chercucur» do piste»
6 La Perle Noito 1
7 Toll*
8 L'Abime
9 IjC Banquier des Pirates, 1er vol,

10 L'Archipel on feu, 2eme vol.
11 Tnncrèdc de Rohan
12 Nora
13 Le Potit Vieux des Batignolea
14 Une Passion Indienne
15 L’Epave du Cynthia. 1er vol. -
16 Le feecrol de Patrick O Douughan, 2twie vol
17 L’HéroIme du Désert
18 l a Ro*e Blanche, 1er vo.l.
19 Le dernier de» Enfant» d Edouard, 2ènie vol.
20 L'Incendiaire
21 Un Duel au Désert
22 !.© Pêcheur de Perles, 1er vol,
23 Les Frères de la Gîte, 2©me vol.
21 Le* Voleurs de Chevaux, 1er vol.
25 La Chasse aux Brigands, 2éme vol.
26 Le Peau Rouge, 3éine vol.
27 Dragonne et Mign«>nne. 1er vol.
28 Le Chevalier de Lancy, 2èine vol.
29 L© Crime de Pierrefitte, 1er vol.
30 Da Révélation, 2èine vol.
31 Colomba. 1er vol.
32 La V engeance Corse. 2èmo vol. *
33 Le Fou Yégof. 1er vol.
31 R luvanion, 2êine roi.
35 1x5 combat «le Falkonstein, Sème vol
36 Un enlèvement sous la Régent
37 Le* Chevaliers de l’As de Pique, 1er voL
38 La fille de Margare«l, 2éme vol.
•’ï) L Héritage Fatal, 1er vol.
40 Ij» Jeltatore, 2ème vol.
41 Ig» Diamant Caché, 1er vol.
42 Camille. 2ème vol.
43 De 'testament du Commandeur, 3ème vol.
44 Une Famille Corse
45 1* tnort do Pierre Duvernay. 1er vol.
46 La Folle. 2«-«iie vol.
4fl/e Sacrifice do Germaine, 3èmc vol.
48 l.a Veng«-ancc, 4émc vol.
49 Li Justice de Dieu, ôemo vol.
50 LTIonnête Criminel
51 Le Bureau de Poste «le St*Martin-les Monts

1er vol.
52 Bon sang ne pont mentir, 2ème vol.
53 Valérie, 3èmc vol.
54 Cne Evasion a la Gnyane. lo«* yol.
55 l/es Millions «lu Nabab, 2ème voL
56 D'Arme Rovf'latrice, 3onie vol.
57 De Comte d ülligny, 4ému vol.
58 l/e Parricide, ôéme vol.
59 Vingt ans a La Bastille
60 Nelida
61 «tinevra

Toute cotte liste e»t A la disposition du public 
et non» pouvon» «té* ma ntenant entrer en rela­
tion nv«-c les libraire*. marchamts de journaux 
et prnpri'-t.urcs de dépota, auxquelsu«ius furous 
nn«- remise libérale.

Afin «l’evitor les retards e? l'enrombrcment des 
expéditions, «m est prie d«» nous envoyer le» 
commandes le plu» tôt («osMible.

I’oirier, Bessette «i Cie
Editeurs - Propriétaires.

Boite B, P. 138 Montréal. *

Le» soussignés vendront par encan, on oloc„ à 
tant dans la piastrc.au No 1047 rue Notre-Dame, 
Jeudi le 3 novembre 1887, à hr».a.ni., l'actif 
du dit failli consistant en :
Un stock d’épiceries et licence, so mon­

tant d'après inventaire a...................  $3^8.45
Dette» de livre»...........................—............. 104.16

*’$412.61
Les dettes de livres seront vendues séparé­

ment a tant dans la piastre.
Pour toute» autres informations, s'adresser à

CHS. DESMARTEAU, 
Curateur,

No 1598 rue Notro-Dam©,
MARCOTTE et ECREMENT, 

Encan leurs.
Montréal, 28 Oct 1887 26,31,2

PAR BENNINO ET BARSALOU

Claies et Pardessus en Caoutchouc
ETC.. ETC.

PAR ENCAN
Binning A Bar* a Ion - - Encantcnr

Vendront,
Jeudi, le 3 Novembre

A DEUX heures
A leurs magasins. No 86 et 88 rue St Pierre.
Environ 2000 caisse* de pardessus en caout­

chouc et on feutre, consistant en cla­
ques doublées en laine et en coton, pour hom­
me». femmes, demoiselle», garçons et enfant*.

Pardessus A bouton Carnaval pour dame*.
Claqua» a l'épreuve de la neige et articles pour 

hommes.
Botte» et claques imperméables, etc,
L© tout sans reserve. 5—7

PAR PARENT FRERES.

VENTE PAR ENCAN
Nos. 181,183 Rue Saint-André

DANS NOS SALLES :

No 40 Hue Saint-Jacques
LUNDI, LE 31 OCTOBRE COURANT

Cette propriété est en briques solides, com­
prend deux logements arec améliorations ino* 
aernos. Loyer $412 par année. Conditions 
facile».

Vente k DIX heures.
PARENT FRERES,

3-7f Kneanteurs.

Hotïi. M-Villï, I
it réal, le 25 Octobre 1887. ( *14

OH! OH! OH!
Hull© de Ch.-trhon ! Huile de*Cliarbon !

5 Gallon* p-oir 90c comptant.

HUILE ASTRALE DE PRATT
4 Gallon» pour *D20 comptant.

MAGASIN DE LAMPES DE COLE
1792 rus Notre Dame, et 2332 rue âto 

9 Catherin^.

ENCAN DE PROPRIETES PAYANTES
------LK------

LUNDI, 31 OCTOBRE COURANT
DANS NOS SALLES

40 RUE ST. JACQUES

Nos 87, 87i rue fet. Urbain—Excellente bAtiss© 
en pierre, a deux ' ’âges, soubassement et toit 
français, deux logements. 11 pièces en. haut et
7 pièce» dan» le bas. Main», cabinets en parfait 
ordre, remise» t ourles. Loyer $492 par 
année. Condition.» laciles.

Nos 371. 373. 374. 376 rue Wolfe — Pâté de 
maison en bois et brique, fondations en pierre,
8 logements, lo tout en bon ardre. Loyers $515, 
moitié comptant, b anoe à 8£.

Nos 575. 67: •• e Aibert, p.. * de la rue Fulford 
—Pâté de 8 lo%- mcnis en bois et brique, fonda­
tion» er pierre, rapportant $398 par année. Con­
dition» faciles, titres parfaits.

Vente A DIX heures.
PARENT A FRERES, 

8—7 Kneanteurs

AVIS DE FAILLITE
jy re

LU Life BON VILLE, de Ste Cunégond*.
Failli.

Des sou mi »* ion* seront reçus* par 1© soussigné

iusqu'A vendredi midi, le lemo jour de Novem- 
>re 1887, pour 1 actif du dit Louis Bonvilie, 
HMVoir ;

Un lot d© meuble* de mônago évalués
d apres 1 inventaire a.

Un cheval ©t La mais.....................
Dettes de livres........ ......................

10.00
îic.od

$492.00
Aucune des soumissions nécessairement 

acceptée».
Pour toutes autres information», p’adrressr k

C. DE8MARTKAU.
« Curateur.

No 1598 Rue Notro-Dnm©# 
Montréal. 26 octobre 1*87 26.31.1

A 1% fectitiiiiio : Coiu’Hette* en 
1>oia et en Sideboard .s ChaWcg, 
Mat «du*, Sn »n£ bed, die* Fou­
cher» Fils JL Cio* 17Ü16 Sto Cathe­
rine.


